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               Année 1967, alors que le président des Etats-unis Lyndon B. Johnson est empêtré dans le conflit au sud-vietnam, ses conseillers approuvent dans le plus grand secret le déclenchement de l'opération "Mandchourie".





De la base navale américaine de Guam, le SSBN Ticonderonga, un sous-marin classe Washington appareille, direction les côtes chinoises de Mandchourie.





Le bâtiment est porteur d'ogives nucléaires...






               Licence Creative Commons (by-nc-nd) 
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/2.0/fr/
              
            


         

      

   
      
      
         CHAPITRE I: Le Ticonderonga

         
         

















                                  











" 6 russes aux fer". S’exclama t-il en serrant les dents.





Il se tenait le menton l’air soucieux, il avait du mal à croire que 6 citoyens russes plus exactement 6 civils soviétiques croupissaient en ce moment dans l’une des soutes de son sous-marin.





Il jeta un regard de coté sur son calendrier, il lu « 8 février 1967 ».





Le commandant robert Connors, de l’US Navy, commandant le sous-marin tactique SSBN-603 TICONDEROGA, avait appris la nouvelle juste au sortir de Guam.





C’était une fois sur l’Île, qu’il avait prit possession de ce sous-marin nucléaire, son affectation en l'occurence.





Il avait tout juste eut le temps de prendre connaissance de sa mission, et c’est plongé dans l’étude des différents documents concernant ça mission qu’il avait appris par le plus pur des hasards que six citoyens soviétiques se trouvaient à bord du sous-marin!





Et ce qu’il n’arrivait pas à digérer, était le fait, que ses six soviétiques avaient été amené à son bord lors de l’escale de Subiq Bay aux Philippines.





Soit 24 heures après son arriver à bord de l’U.S.S. TICONDEROGA.










Il avait appris sur le coup que les six individus étaient sous la garde d’un commando de Marines!





Oui, pensa t-il, la deuxième surprise que le Haut Commandement de la Navy de Pearl Harbor lui avait réservé, ce commando de marines qui occupait un secteur entier de son bâtiment à la barbe du commandant!





Le commandant Connors était furieux, non pas contre le HQ, mais contre une partie de ses officiers qui lui avait caché les faits!





C’était à croire que quelque chose se tramait dans son dos, sans que lui, soit au courant!





Passé les minutes de froide colère, Connors, se ressaisi, il était au courant maintenant il devait l’accepté. Et accepté aussi qu’une partie importante de son équipage ne l’aimait pas ou n’avait pas confiance en lui.





Cela venait sûrement du bon souvenir qu’avait laissé son prédécesseur au commandement ; le capitaine Elliot.





L’attitude dédaigneuse de certains membres d’équipages était sans équivoque, de façon claire on lui signifiait qu’il n’était pas le bienvenu, le départ du capitaine Elliot avait été très mal ressenti par tout une partie de l’équipage, il était bien évident que l’ont blâmait tant le HQ à Hawaï, que son remplaçant, lui.





Et cette situation il ne l’avait pas voulu, ni même ce poste.







Il demanda à son officier en second, le lieutenant Morgan de convoqué au mess des officiers le responsable du commando de marines, l’idée d’avoir des marines dans un sous-marin nucléaire ne lui plaisait pas, sans compté que par nature les relations entre les marines et les marins de la navy n’étaient jamais bonne.







Pendant qu’il patientait, il demanda plus d’info sur le nombre de marines, vraiment le fait que des hommes en armes, et surtout des marines se baladaient dans un bâtiment nucléaire le mettait mal à l’aise.





Le lieutenant Morgan, qui semblait en savoir plus sur les tenants et les aboutissants de cette affaire, lui répondit sur un ton feutré.





"Monsieur, ils sont au nombre de 10, ils font partis de la 72e unité spéciale détaché de Saigon."





Le commandant Connors grimaça, il n’avait jamais entendu parlé d’une quelconque unité 72 basé au Vietnam du sud.





Le quartier-maître Stewart, seul sous-officier qu’il connaissait personnellement à bord, lui répondit par la négative, Stewart connaissait bien le corps des marines, pour avoir souvent eut affaire à eux dans les bars et tavernes des ports militaires.





Et de son expérience physique (quelques bagarres) il avait appris beaucoup de choses sur les différentes unités du corps des marines.





Et Stewart confirma:





"Jamais entendu parlé d’une quelconque unité 72 au sud Vietnam."










Le commandant Connors pris a l’écart le quartier-maître Stewart:





"Il se passe des choses pas très clairs ici mon vieux."





Stewart acquiesça.





"Pour sûr, un sous-marin SSBN lanceur de missiles nucléaires croisant au large d’une zone de combat, je parle du Vietnam, cela n’augure rien de bon monsieur" Poursuivi le commandant.





"Ouvrez les yeux, l’équipage ne m’inspire pas confiance et la présence de marines ici et de ses soviétiques ne me dit rien de bon."





Le commandant avait la sensation qu’il se trouvait pris au piège à l’intérieur d’un jeu qui le dépassait.





"Il y a autre chose monsieur" jeta le quartier-maître soucieux.





"Laquelle?"





"Avant que vous soyez affecté à Guam, le bâtiment est passé dans les chantiers navales de San Francisco, les ingénieurs ont installé une grande quantité de machines dont j’ignore la fonction dans la salle proche de celle du réacteur atomique, et ils y ont défendu l’accès, sauf aux trois ingénieurs civils, deux gars et une femme qui s’en occupe."





Le commandant Connors, l’air soucieux hocha la tête.





"Cela n’explique pas la présence de ce commando de marines et de ses soviets".










"En plus, monsieur, il y a un autre personnage a ajouté à ce mystère, un type, du nom de Franck Trenton, j’ai cuisiné des gars aux « cuisines » qui sont seul habilités à entré en contact avec les marines, et bien, ce type ferait parti des services secrets de la marine, l’O.N.I., et il aurait la garde d’un prisonnier un peu spécial qu’il a enferme dans une cabine.





Le commandant haussa les épaules, il ne lui manquait plus que "James Bond" pour ajouter au flou dans lequel le comandant du TICONDEROGA était plongé, lui qui était censé être au courant de tout ce qui se passait à bord de son bâtiment, ne savait que peu de choses.





Sans doute le prix a payé pour être monté en court de route!





Son affectation, quand à elle, ne cessait de le surprendre, il était presque à la retraite, et tout à coup on le "bombardait" commandant de sous-marin tactique.





Certes il avait connu la guerre, il y 15 ans de cela, en Corée, à Inchon lors du débarquement, mais ça carrière avait suivi le court normal d’un officier de surface, qui depuis 9 ans, était dans les sous-marins.











***











Le commandant posa sa tasse de café, fixant le capitaine George Drummond du corps des marines il souri.







Le marines, se tenait droit comme un piquet, il n’avait pas voulu s’asseoir.







Le commandant et lui avait une réunion des plus sérieuse dans le mess des officiers déserté à cette heure de la nuit, que l’on rendait par une lumière rouge, il était exactement 3h00 du matin heure du pacifique sud.





En venant dans le mess, le commandant avait croisé quelques marines armés, à cette heure-ci les coursives étaient déserte, la plupart des membres d’équipages dormaient, seul une équipe composé de trois marins gardait un il sur la navigation.





Pour en revenir à ce qui se passa durant la réunion, le commandant Connors jugeait et jaugeait le capitaine, c’était un marines estimait-il, rien de très surprenant, typique, bourru et fonceur, un rien crâneur et surtout très impertinent quand il s’agissait de s’adresser à un officier de


la Navy.





Rivalité de corps se disait le commandant.





"Est-ce que vous pouvez m’expliquer la présence de 10 marines et de six soviétiques à bord de mon bâtiment?" Demanda posément Connors.





Le capitaine fouilla dans sa poche et en sorti un papier qu’il tendit au commandant.





"Tenez monsieur, ce document est signé de la main d’un membre important du staff du président Johnson."





Le commandant le lu, et pendant qu’il le lisait, le capitaine Drummond lui rappela.










"Comme vous pouvez lire, ce document me confère à moi et à monsieur Trenton toute autorité pour mener à bien la suite des opérations, je suis désolé que l’on ne vous ai pas mis au courant des votre prise de fonction à Guam, mais le secret devait rester jusqu’à ce que nous ayons quitter Subic bay pour des raisons de sécurité, notamment la présence dans les parages d’agents soviétiques."





Connors leva un regard plein de suspicion vers le marines.





Et il lui répondit assez sèchement.





"Ici, monsieur, malgré ce document, c’est moi qui commande, alors je vous demande de bien vouloir m’expliquer ce que mon bâtiment armé de plusieurs têtes nucléaires viens faire en plein milieu d’une zone de combat?"





Le capitaine ne répondit pas, le commandant était à bout de patience, il avait une envie soudaine de meurtre, mais ce retint.                        





Depuis le début, il avait eut ça petite idée sur ce qui se tramait, mais n’avait pas oser la formuler, l’attitude du marines, et ces ordres qui sortait directement de la voie hiérarchique, venait confirmé ses soupçons.





Quelque chose de grave se tramait, il avait entendu dire, que des pontes à la maison blanche avait suggéré au président Johnson pour sortir du bourbier vietnamien, l’usage de l’arme atomique.







Tout du moins, la menace de l’utilisation de l’arme pour faire céder les nords vietnamiens.







Mais cela ne collait pas, un sous-marin tactique frapper le nord Vietnam, peut-être, mais que faisait ces 6 soviétiques et ses ingénieurs terré dans une salle voisine des réacteurs atomiques?





Entre temps, visiblement satisfait, le capitaine Drummond tourna les talons, il s’apprêtait à sortir du mess, quand un homme émergea de la coursive, s’était le quartier-maître Stewart il avait la bouche grande ouverte, la surprise se lisait sur son visage.





"Monsieur! Venez voir cela!"





Le comandant se leva hésitant, quand à rattraper le capitaine pour le faire parler, si besoin était par la force, ou suivre son quartier-maître.





Il emboîta finalement le pas à se dernier, il le conduisait dans les quartiers de l’équipage.





En arrivant, il failli se cogner contre le corps évanoui d’un marin.





Le quartier-maître le rassura, il n’était que KO, il lui indiqua du menton le fond de la salle, 4 autres marins assommés jonchaient le sol, et plus loin trois marins étaient au prise avec un marines.





Le commandant pu voir que le marines avait le dessus sur ses trois agresseurs, notamment, en infligeant ça et là des coups de poings comme un véritable champion de boxe.










Il décida d’intervenir.





Et intima l’ordre à tous de cesser la bagarre.





Mais rien n’y faisait, le tumulte de la bagarre n’aidait pas, alors il décida d’user de la force pour séparer les belligérants.





Le quartier-maître et lui, se frayèrent un passage entre les marins, quand un coup de poing décocher par le marine l’atteint au menton.





Il fut sonné un moment, Stewart en représailles envoya son poing sur le visage du marines qui ne s’y attendait pas.





Il fut mis K.O sec.





Un peu plus tard, le commandant se releva, le coup faisait mal, il avait la joue toute gonflée.





"La brute!" Jeta l’un des marins.





"Que c’est-il passé?" Demanda le commandant encore sonné.





Un des marins encore debout répondit.





"La bagarre, c’est Sam,  qui la déclenché, dans les écoutilles, il a découvert que ce marines était une femelle!"





Le commandant, ainsi que le quartier-maître en restèrent abasourdi.





"Quoi? Chez les marines? Une femme?"





"En plus elle sait se défendre la bougresse!" Ajouta le quartier-maître.










"Depuis quand les marines emploient des filles?"





"Depuis que le générale Drummond son père l’a décidé" Jeta quelqu’un dans l’embrasure de la salle.





C’était le capitaine Drummond.





"C’est votre ?"





"Oui, ma soeur, notre père lui passe tout ces caprices, après la boxe, elle a voulu faire marines têtu comme elle est, notre père, n’à pas oser lui tenir tête."





Le marine se réveilla.





"Qui m’a fait ça!"





Elle se relevait déjà furieuse.





Le quartier-maître s’avança:





"Fillette, du calme, assez jouer au soldat"





La marines grogna:





"Approche et tu comprendra ta douleur."





Les deux allaient en venir aux mains, quand le capitaine d’une voix impérieuse arrêta sa soeur.





Elle ôta son casque, et découvrit une coupe coupée au raz des épaules, d’une rougeur sanguine rare.





Elle était assez belle sans son casque de marines.





Elle jeta son casque au quartier-maître en signe de défi et lui dit:








"La prochaine fois, tu n’auras pas l’avantage de la surprise mon gars!"





Le commandant coupa court au quartier-maître qui allait répliquer.





Le marines se fraya un passage au travers de la foule, et rejoignit le capitaine son frère, sans lui adressé le moindre regard et disparue dans la coursive.





Le commandant remis de son coup, s’adressa au capitaine, il était très remonté.





"Je veux vous voir vous et monsieur Trenton dans ma cabine dans 10 minutes, il est temps que vous m’informiez, et ne croyez pas que votre document vous donne tous les droits, suis-je assez clair !"





Le capitaine tourna bride, et disparu à son tour dans la coursive sans acquiescé.





Les autres marines s’occupaient des "blessés" qui reprenaient petit à petit connaissance.





"Bon sang! Après les James bond, les marines armés jusqu’aux dents, et les bolcheviques, j’ai une furie dans ce rafiot!" S’emporta le commandant Connors frappant du poing son genou droit.
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CHAPITRE 2


 


 


 


CARTE SUR TABLE


 


 


 


Le commandant se réjoui intérieurement de voir que le capitaine avait cédé à ses menaces malgré son assurance du début.


 


Il arriva le premier dans sa cabine, beau joueur, le commandant lui proposa un verre de scotch.


 


Qu’il accepta de mauvaise grâce.


 


Il bu, et s’excusa pour la conduite de sa soeur.


 


Le commandant, posa la main sur sa joue droite encore toute endolorie.


 


"Charmante demoiselle que votre soeur". Dit-il un sourire crispé sur les lèvres.


 


"Veronika"


 


"Elle s’appelle Veronika ?"


 


Le capitaine Drummond visiblement voulait faire amende honorable, et jetant un coup d’il en direction de l’une des parois de la cabine, dit.


 


- Je ne suis pas habitué aux sous-marins, un peu de claustrophobie…


 


- Ne vous en faites pas le Tirconderonga est un sous-marin solide. Retorqua le capitaine se voulant rassurant.


 


- Quel sont ses caractéristiques techniques ?


 


 


- Et bien, je dirai qu’il mesure 116 mètres sur 10 de largeur, il se déplace à 20 nuds en surface et 25 nuds en immersion, pour  6 000 tonnes de charge en surface et 6800 tonnes en immersion, avec un réacteur atomique  S5W. Il dispose de 16 tubes pour missiles Polaris à charges nucléaires et l’équipage est de 100 marins et de 12 officiers, l’un d’eux le lieutenant Bartok a été laissé à terre, à subiq-bay pour une opération bénine.


 


Il garda le silence, un peu gêné, ils attendaient Trenton, celui-ci arriva une bonne demi heure plus tard.


 


James bond daignait faire preuve de sa présence, pensa Connors.


 


Le commandant dû reconnaître que l’homme, était tout, sauf, un dandy à la manière du célèbre agent secret de fleming.


 


Ce n’était pas un colosse, mais il en imposait par sa présence, on appelait cela du charisme.


 


Moyen de taille, les yeux perçants, il avait l’air assez sympathique.


 


De plus, il portait un costume assez cocasse, un panama beige, surmonté d’un chapeau du même nom.


 


"Excusez le retard, mais la paperasserie ce n’est pas mon fort, et mes chefs veulent un rapport détailler par écrit sur la mission."


 


Le commandant lui proposa de s’asseoir, malgré l’espace exigu, il lui avança un tabouret. Trenton s’assis, le sourire aux lèvres.


 


 


Le commandant pris la parole, il se voulait ferme espérant des réponses à toutes ses interrogations.


 


"Messieurs, en tant que commandant de ce sous-marin, j’aimerais connaître la nature exact de votre mission, que font ces 6 soviets à bord?"


 


Le capitaine répondit vite :


 


"Je suis au regret de me répéter, mais vous n’êtes pas habilité à connaître ni vous ni aucun membre de votre équipage la nature exact de notre mission, nous vous communiqueront les détails que nous jugerons nécessaires, vous êtes en quelque sorte notre chauffeur de taxi."


 


Le marines était ferme lui aussi, et intraitable, et un brin méprisant pensa Connors, lui un « Chauffeur de Taxi » !


 


"Une minute, capitaine Drummond." le reprit Trenton toujours souriant.


 


Le marines se leva:


 


- Avez-vous autre chose à ajouter Trenton?


 


- Oui, je suis d’avis de mettre le commandant dans le secret, ça collaboration pleine et entière ne peut que servir les intérêts de cette mission.


 


La face du marines passa de la stupéfaction à la colère.


 


- Vous plaisantez? Vous comme moi, avons reçu pour ordre de ne pas révéler la nature exacte de la mission, et vous voudriez contrevenir aux ordres?


 


 


- Capitaine, je comprends vos réticences, mais le commandant en tant qu’acteur de ce qui va se jouer bientôt mérite de savoir dans quoi lui et son équipage s’engagent, d’autre part, lui seul sera mis au courant."


 


Le marines était furieux:


 


" Je ne sais pas ce qui me retiens!"


 


" Du calme capitaine, inutile de monter sur vos grands chevaux, vous savez qu’ici à bord de ce bâtiment vous êtes en minorités, coincé au beau milieu de plus d’une centaine de marins et surtout n’appeler pas le sergent Drummond, votre soeur, je la craint." Répliqua moqueur Trenton.


 


Le commandant intervint, jusque là, il avait laissé les deux hommes discuter, mais cela s’envenimait.


 


" Doucement messieurs, nous sommes tous dans le même bateau si vous me permettez, dehors des marines se font descendre au Vietnam, un peu de retenu, nous sommes tous dans le même camp."


 


" J’en doute" Fit le capitaine.


 


Trenton grimaça, l’air d’ignorer la remarque.


 


Drummond ajouta encore:


 


" Parlez lui alors du gars que vous tenez enfermé dans une cabine sous la garde d’un de mes gars, si vous voulez dire tout."


 


 


Le commandant ouvrit grand les oreilles.


 


 


Trenton toussa:


 


"L’individu qui est enfermé dans la cabine en question est un individu des plus dangereux, sachez seulement qu’il s’appel Flint, John Flint, et qu’il est très important que je le ramène en Corée, où il sera juger devant une court spécial Américano-coréenne."


 


" Est-il américain?"


 


" Ont l’ignore, je l’ai connu dans le temps où il était l’un des premiers anglo-saxon à travailler pour les Gaullistes à Londres, il a été en Indochine, et a été a deux doigts de laisser sa peau à Dien Bien Phu, parait qu’il y était en mission de paix, il a ses entrées chez les asiatiques…"


 


Trenton était visiblement mal à l’aise.


 


"Capitaine, vous pouvez nous laisser moi et le commandant, je vous ferait sonner quand j’aurai besoin de vous". Dit-il subitement.


 


Le capitaine au comble de la fureur allait sortir son revolver, mais il ne le fit pas, et se contenta de sortir de la cabine en pestant contre


la Navy.


 


Le commandant, était resté calme, même au moment où le capitaine avait été sur le point de sortir son browning.


 


" Ne vous en faites pas, le capitaine n’est pas une menace." Lui dit Trenton.


 


 


- Mais vous l’avez vu, il sortait son revolver. Rétorqua calmement le commandant.


 


- Il l’aurait fait, mais avant je l’aurais assommé avec ça.


Il désigna du pied le tabouret sur lequel il se tenait.


 


" On ne sait jamais avec un marines, ils sont très nerveux ces gars, courageux, mais parfois casse pieds."


 


Une heure après, Trenton sortit de la cabine du commandant, ce dernier resta une bonne dizaine de minutes a se remémoré l’incroyable histoire que Trenton, venait de lui conté.


 


S’était tellement incroyable qu’il avait de la peine à le croire.


 


Trenton avait été clair et net:


 


"Ce bâtiment est passé à l’arsenal de San Francisco pour y recevoir le dernier prototype d’une arme révolutionnaire, il s’agit de deux générateurs éléctro magnétiques censé émettre des ondes magnétiques qui rendent ce sous-marin invisible aux radars et sonars, et nous avons besoin de rendre invisible ce sous-marin nucléaire, car bientôt il entrera dans les eaux territoriales de la chine rouge, et mouillera au large des côtes de


la Mandchourie, où là, l’unité spéciale 72 des marines aguerri aux opérations d’éliminations et de pénétration en territoire ennemi aura pour tâche d’abattre une personnalité importante de la chine rouge, je tairai le nom de la cible. Fini le travail, ils laisserons assez d’indices qui conduiront les chinois sur la côte, où sur la plage ils trouveront les corps sans vies des 6 agents soviétiques, connus des services chinois comme étant des assassins agissant au sud Vietnam.


Le but, de la manuvre, est de déclencher une guerre conventionnel entre la chine rouge et les soviets, ce qui permettra à nos forces dans le sud Vietnam d’écrasé le Nord Vietnam une fois que ces deux parrains se feront la guerre." 


 


Trenton avait été très clair, et ses mots résonnaient encore dans la tête du commandant Connors qui avait de la peine à le croire, car le plus terrifiant, allait suivre.


 


" Si par malheur, il arrivait que la mission échoua, nous passerions au plan B, plus radical celui-ci, d’où la présence d’un sous-marin lanceurs de missiles Polaris dans le voisinage de


la Russiesoviétique, nous les utiliserons,  d’où aussi votre présence en tant que commandant de ce bâtiment, vous êtes familier de toute cette zone de la mer jaune, vous avez participer à la campagne de Corée comme officier de surface, votre expérience nous aidera."


 


Voila, c’est tout ce que Trenton lui avait dit.


 


Il lui avait parlé sur un ton calme et neutre de la 3e guerre mondiale.


 




         
      

   
      
      
         CHAPITRE III: Le Voyage

         
         Chapitre 3


 


 


 


Le voyage


 


 


 


Le sergent Veronika Drummond, n’était pas un marines ordinaire, c’était une femme avant tout, mais c’était aussi une forte tête.


 


Pour une raison bien évidente, elle occupait une cabine à elle seule, à l’arrière du bâtiment, juste à côté des cuisines.


 


C’était dans ce secteur du sous-marin qu’avait élu domicile les membres de l’unité d’élite 72, dont faisait partie le sergent Drummond en tant que tireur d’élite.


 


Le capitaine Drummond, son frère, avait réuni autour de lui, dans la salle réservé aux repas de l’équipage, celui-ci étant entrain de dormir, toute son équipe, soit 9 marines et lui.


 


Il avait tenue à les mettre au courant des derniers événements qui avait "secoué" la vie bien monotone du SSBN-603 Class Washington.


 


Notamment, la mise dans la confidence du commandant Connors, certains marines avait mal réagi au fait que l’agent de l’O.N.I. avait tout révéler au commandant.


 


Le capitaine insista sur le fait que l’heure de l’action était proche, et que tous devaient être prêt.


 


Par le haut parleur de la salle à manger, on annonça que le sous-marin entrait dans les eaux calmes et angoissantes de


la Chinecommuniste : la mer jaune.


 


Une certaine tension perceptible s’empara de tous les marines, au premier rang duquel se trouvait le capitaine.


 


Quand au sergent Drummond, assise au fond de la pièce, à l’écart des autres comme toujours elle avait assisté de mauvaise grâce a cet énième réunion, ce qu’elle savait elle le savait depuis le début se disait elle et elle était prête depuis le début.


 


De l’avenir de plusieurs millions d’hommes dépendait le succès de cet opération, pourtant elle se demandait si elle et ses camarades réussiraient a mener leur tache a bien.


 


Car, débarquer en pleine nuit sur une plage sur la côte mandchou était certes difficile mais pas impossible, le reste était plus difficile, de ce fait, traversé a motocyclette une longue distance, soit 25 km pour atteindre Harbin, et faire ce qu’ils auraient a faire ne serait pas chose aisé, sans compté qu’ils devaient s’extraire de Harbin une fois la cible abattu.


 


Elle se leva et quitta la pièce, sans que le capitaine ne réagisse à ce manque de respect, si il lui passait tous ses caprices, c’est qu’il avait besoin d’elle, et tous le savaient, personne dans l’unité 72 ne l’égalait au tir.


 


Elle se dirigea vers la coursive arrière, celle qui menait à la salle de moteurs atomiques, elle croisa sur son chemin Franck Trenton, l’agent de l’O.N.I.


 


Il lisait un petit livre tout en marchant.


 


"Hé vous! Attendez!" Reprit elle.


 


L’agent de l’O.N.I., s’arrêta.


 


"Oui, que puis-je faire pour vous?"


 


Elle le rejoignit et le fixant droit dans les yeux lui dit:


 


"Pourquoi avoir mis la navy au courant?"


 


"Disons par solidarité de corps" Répondit Trenton en refermant son livre.


 


"Ha! Parait que c’est vous qui avez cueilli ses 6 bolcheviques à Saigon, j’ai du mal à le croire, je croit que vous les avez cueilli au saut du lit dans un bordel de Saigon!"


 


Trenton se mis à rire.


 


"Très amusant, et c’est la vérité, je les aient coincés dans une maison close de Cholon mais, ils étaient armés, et cela n’a pas été une mince affaire, sur ces mots il s’éclipsa, cette fois le sergent le laissa tranquille.


 


Un peu plus tard, le capitaine Drummond, son frère, qui passait par là, l’interpella.


 


"Sergent que faites vous ici ?"


 


Elle répondit.


 


"Capitaine je faisais une inspection de routine."


Il la regarda droit dans les yeux.


"D’accord, qu’avez-vous?"


 


 


"Capitaine, c’est qui ce type? Cet agent de l’O.N.I.?"


 


Drummond, secoua la tête:


 


"Tu ne vas pas me dire que tu lui cherche des noises? Car si c’est le cas, abstient toi, ce type est dangereux, il te mettrait la pâté en moins de deux."


 


"Quoi à la boxe?"


 


"Non, parait qu’il a appris le Karaté à Okinawa dans une base, et son copain qu’il a mis en cage, Flint est pire encore. Ces gars de l'O.N.I. ce sont des mercenaires..."


 


Il fut interrompu par la voix douce d’une femme, cette voix venait des hauts parleurs placés à chaque coin le long des coursives.


 


"Ici le docteur Robinson qui parle, veuillez tous mettre vos casques, je répète veuillez mettre vos casques."


 


Le sergent sourcilla:


 


"De quoi elle parle la bonne femme?"


 


"Va chercher ton casque, ils vont mettre en action les deux turbines éléctro-magnétique si tu ne veux pas que tes cheveux touche le plafond!"


 


 


 


 


 


 


 


Le commandant Connors posa la main sur la table où se trouvait les cartes marines, le lieutenant Morgan, son second qui ne l’aimait pas beaucoup, ajustait son casque, le commandant, comme tous les membres de l’équipage portait maintenant un casque de la marine.


 


 


Sauf, le quartier-maître Stewart, qui chauve comme il était n’avait rien à craindre des effets de l’électricité statique, bien que ses petites pointes de cheveux s'étaient subitement soulever.


 


Tous étaient présents dans le poste centrale des opérations de navigation (PCNO), le poste de commandement du sous-marin.


 


La salle principale ou PCNO, le cur du bâtiment.


 


Cela faisait déjà une bonne dizaine de minutes que le sous-marin était censé être passé en mode furtif.


 


Du moins, c’était ce qu’espéraient tout le monde, Connors n’avait pas mis dans le secret son équipage quant à la véritable destination, il s’était contenté de les avertir qu’ils se rendaient en Mandchourie.


 


C’était suffisant pour le moment.


 


"Descendez le périscope." Ordonna Connors.


 


Le périscope descendit automatiquement, et le commandant jeta un coup d’oeil à l’extérieur il comptait qu’il devaient se trouver au large des côtes de


la Coréedu sud.


 


"Nous sommes exactement à 20 miles de la côte ouest de la péninsule coréenne" confirma Morgan.


 


Connors tourna de 90° sur sa droite le périscope, la mer était calme et sombre, il estimait qu’à la vitesse à laquelle le sous-marin naviguait, 25 noeuds en immersion, les côtes de Manchourie seraient atteinte bien avant l’aube.


 


 


Tout à coup, quelque chose se passa, il y eut comme un grand boum, un bruit assourdissant qui se repercuta tout le long de la coque, le bâtiment tout entier trembla et tangua.


 


Projetant violement les membres d’équipages sur les parois, certains dans le PCNO se cognèrent la tête contre leurs pupitre.


 


Le sol vibra violement, Connors comme beaucoup d’autre crut que sa mâchoire allait être réduite en bouilli à force de trembler sous l’effet des vibrations.


 


Et puis, plus rien.


 


Le bruit comme les vibrations cessèrent.


 


Connors pensa tout de suite qu’ils avaient été repérés, et qu’ils avaient été victimes de lachage de grenades sous-marines jeter d’un dragueur de mine ou d’un avion chasseur de sous-marins.


 


Il se rua après s’être remis du choc vers le périscope pour voir si en effet un bâtiment de surface se trouvait dans leur zone, mais rien!


 


Il tourna le périscope sur 180°, rien, puis tout à coup sur sa gauche il aperçut des éclairs. C’était au loin.


 


"Morgan, venez voir ça!"


 


Le lieutenant encore étourdi marcha en titubant vers lui, le commandant lui céda sa place, et le lieutenant jeta un coup d’oeil au travers du périscope.


 


"Qu’est-ce que c’est?" Demanda Morgan surpris.


 


 


Connors ne répondit pas.


 


Il demanda un rapport d’avaries, on lui répondit qu’aucune partie vitale du sous-marin n’avait été touchée, plus encore, aucune voie d’eau n’était à signaler ce qui rendait le commandant perplexe.


 


Il ordonna au pilote de remonter à la surface.


 


Le lieutenant protesta vivement:


 


"Mais ont viens d’être victime d’une attaque monsieur, remonter à la surface serait risquer"


 


"Vous avez vu vous même, il n’y a rien à la surface, et le bâtiment n’a rien."


 


Il pensa amèrement au fameux système censé rendre invisible le sous-marin.


 


Il s’adressa par l’interphone à la salle des machines, on lui confirma que les turbines tournaient normalement.


 


Tout semblait normal, si ce n’était que la salle des fameuses turbines éléctro-magnétique ne répondait toujours pas.


 


Il demanda à son quartier-maître de voir sur place si celle-ci n’avait pas été affectée.


 


 


 


 


 




         
      

   
      
      
         CHAPITRE IV: La folie du Temps

         
          


 


 


 


C’était accompagné du lieutenant Morgan et d’un marin spécialiste de la communication que le commandant Connors monta sur le kiosque, une fois le sous-marin de retour en surface.


 


Le commandant fut le premier a posé le regard au dehors, muni d’une paire de jumelle il scruta l’horizon noir, qui s’illuminait de temps à autre.


 


Le lieutenant ainsi que le préposé aux communications regardaient aussi l’étrange spectacle, de temps à autre on entendait comme des coups de tonnerres.


 


"Cela viens de la côte monsieur" Dit Morgan.


 


"Oui, justement c’est ce qui m’inquiète, c’est de la côte coréenne que cela viens."


 


Le marin fit une remarque judicieuse.


 


"Ont dirait des bruits de canonnades."


 


Connors pris la remarque au sérieux.


 


"C’est comme si nous assistions de loin à un débarquement" Ajouta Morgan.              


 


Oui, mais cela faisait plus d’une dizaine d’année que la péninsule coréenne avait vue ces derniers combats.


 


Connors demanda subitement à ce qu’on lui apporte une paire de jumelles plus puissante.


 


Ont tarda à lui en apporter une, ce qui le rendit encore plus de mauvaise humeur, mais finalement, il pu vérifier quelque chose à l’aide de cette longue-vue moderne.


 


"Effectivement, malgré l’obscurité, je vois à peu près une dizaine de bâtiments de surface" Expliqua le commandant.


 


"Attendez ! Un de ces bâtiments tourne le flanc, et noté ce chiffre matelot : 07720. Allez me vérifiez l’origine du bâtiment dans nos dossiers matelot. "


 


"Bien commandant."


 


Le matelot descendit par l’échelle de coupé, le lieutenant Morgan posa une question simple au commandant.


 


"Que ce passe t-il commandant? Est-ce que


la Navya entreprit des manoeuvre au large de la péninsule coréenne?"


 


"J’en doute fort, vue l’importance des forces engagés, peut-être que oui, mais alors pourquoi si près de la frontière nord-coréenne, exactement dans le secteur de…"


 


Tout à coup quelquec chose lui revint à l'esprit, dans sa mémoire, un évenement similaire s'était produit déjà.


Il appela par l’interphone le navigateur, lui demanda leur position, et quand celui-ci lui répondit qu’ils étaient à peu près à 20 miles du port d’Inchon, sa gorge se noua.


 


Trenton, arriva, il était vêtu d’une parqua bleu marine et grelottait, il n’avait pas l’habitude du froid polaire sous ces latitudes.


 


 


"Commandant, j’étais dans le coin, et j’ai appris qu’il se passait quelque chose."


 


Le lieutenant haussa les épaules, et se remit à observer l’horizon où se déroulait une étrange bataille.


 


Le commandant, était perturbé, il ne savait pas ce qui s’était passé, mais pressentait que quelque chose de mauvais était arrivé.


 


L’agent de l’O.N.I., pris des mains du lieutenant sa paire de jumelle et regarda dans la direction des éclairs et des bruits de tonnerre.


 


"Mais ont dirait qu’il y a la guerre sur la côte" Fit-il remarqué sur un ton abasourdi.


Connors restait dans son mutisme.


Sur ces entrefait un marin arriva porteur d’un petit papier qu’il tendit au commandant.


 


Ce dernier le lu et le laissa tombé, le papier s'envola dans les airs.


Morgan reprit le papier au vol et lu à haute voix :


 


 


"0772 numéro de l’USS PEAK coulé au large de Pusan le 25 novembre 1952."


 


Trenton, ainsi que le lieutenant restèrent un long moment sans comprendre.


 


"Vous avez peut être mal lu le nom sur la coque?" Demanda Morgan effaré.


Connors hocha la tête:


 


 


"J’aimerais le croire, mais cela fait trop de coïncidence".


 


Il rappela par l’interphone le matelot parti faire des recherches sur le 0772.


 


"Veuillez me donner de plus amples informations sur l’USS Peak."


 


Le matelot rappela un moment plus tard.


 


"Monsieur l’U.S.S Peak a participer à la campagne du pacifique, Kwajelen dans les Gilbert notamment, après la guerre, il est stationner à Tokyo, d’où il participera lors de la guerre de Corée au conflit, il a fait parti de


la Taskforce qui mena l’opération de débarquement Amphibie d’Inchon."


 


"Inchon! C’est cela!" Répéta Connors comme s'il avait découvert quelque chose d'extraordinaire.


"Vous voulez dire commandant que nous assisterions là, à la bataille d’Inchon?" posa Morgan au comble de l'incrédulité.


"C’est impossible!" Ajouta quelqu'un.


 


"A moins de revenir en arrière" Coupa Trenton " Je suis un amateur de science-fiction."


 


L’agent de l’O.N.I., s’exclama soudainement:


 


"Regardez ma montre"


 


Il tendit son poignet, et malgré le noir, Connors et Morgan virent que l’aiguille s’était arrêtée.


 


 


Connors s'aperçut que la sienne était aussi arrêtée, ainsi que celle de Morgan, et ont lui confirma par l’interphone que l’horloge du bord ne marchait plus.


 


Au même moment, le quartier-maître Stewart monta dans le kiosque, il était accompagné par une femme en blouse blanche, portant un casque comme tout le monde.


 


Il s'agissait du professeur Robinson, elle lui annonça qu’il y avait eut un incident avec les turbines éléctro-magnétique.


 


"Là!"


 


Morgan avait pointé son doigt sur la surface de l’eau, tout autour de la coque l’eau bouillait!


 


Trenton indiqua à la surprise générale que l’aiguille de sa montre avait bougée d’une seconde.


 


Personne n’y comprenait plus rien!


 


Connors allait donner un ordre, quand tout à coup, le matelot qui s’apprêtait à redescendre fut fauché par une rafale de mitrailleuse qui passa à deux doigts de Trenton et de Stewart.


 


Tous se jetèrent àa plat ventre, quelque chose passa au dessus d’eux dans un bruit de moteur à hélices.


 


Connors ordonna à tous de regagner l’intérieur du sous-marin, Trenton fut le dernier à descendre, il eut le temps de voir ce qui volait dans leur direction, était un avion.


 


 


 


 


"Paré à plongé" Ordonna le commandant Connors s’essuyant le front.


 


La stupeur se lisait sur son visage, le lieutenant Morgan contenait mal son émotion, quand au professeur Robinson elle était en larme.


 


Seul Trenton restait imperturbable, il réfléchissait.


 


"Commandant, je viens de voir ce qui a descendu l’un de vos gars, il s’agit d’un monoplace, de type Mitsubishi, plus connu sous le nom de Zéro."


 


L’affirmation ajoutait encore plus à la confusion qui régnait dans les esprits.


 


Tout d’abord l’USS Peak, ensuite ce Zéro.


Le commandant se gratta le menton, il reprenait peu à peu ses esprits, et il demanda sur un ton vif.


"Professeur Robinson! Pouvez-vous nous apporter une réponse logique à tous cela?"


 


Elle sécha ses larmes et dit.


 


"Peut-être qu’un champs éléctro-magnétique nous envoi des images d’autrefois."


 


"Ou bien provoque chez nous des hallucinations" Jeta quelqu'un de l'équipage.


"Et la mort de Templeton, ce n’est pas une hallucination" Coupa Stewart


 


Trenton entra dans le débat.


 


"Et si tout simplement, nous étions victime de ce que l’ont peut appeler un voyage vers le passé?"


 


 


"C’est ridicule" Dit Robinson.


 


"Le ridicule, ne tue pas, et comme vous l’avez vu pour le matelot Templeton, c'est sérieux, j’ai réfléchit un bon moment, et pour quelqu’un de coutumier de l’impossible grâce à mes lectures je crois fermement que nous sommes entrain de voyager dans le temps."


 


L’affirmation de Trenton laissa pantois tout le monde, dans la salle de commandement.


 


Il continua son exposé.


 


"Prenez l’USS peak, nous assistons au première loge au débarquement d’Inchon en 1950 puis un peu plus tard c’est un Zero qui nous attaque, donc nous serions dans les années 40, si ma théorie est bonne, nous devons effectué des sauts dans le passé par bon de dix ou 15 ans, je vous conseil d’arrêter vos turbines éléctro-magnétique."


 


Connors s’adressa au professeur, elle secoua la tête.


 


"Elle ne peuvent plus s’arrêter, elle ont surchauffé, le seul espoir c’est qu’elles s’arrêteront toutes seul faute de courant"


 


"Oui, et nous aurons le temps de revenir dans le passée de 100 ou deux cent ans ou plus." Repliqua Trenton.


 


Robinson s’emporta.


 


"Voulez-vous cessez avec vos histoires d’anticipation Trenton."


 


 


L’agent de l’O.N.I. souri.


 


"Si vous ne me croyez pas, jeter un coup d’oeil à votre montre, l’aiguille à bouger deux fois depuis que nous parlons, et qui sait combien de fois elle a bouger, annonçant que nous avons fait encore un bon dans le passée."


 


"La théorie de la relativité dit que."


 


"Vous voulez nous laisser avec vos théories à la noix, c’est du concret ma chère."


 


"Assez Trenton, Professeur comment expliquer vous la surcharge des turbines?"


 


"Je l’ignore, elles ont été testé 5 fois à Frisco (San Francisco), sans problèmes."


 


Trenton intervint de nouveau.


 


"C’est simple, et cela tombe sous le sens, elle ont été sabotez, ce qui signifie que nous avons un traître parmi nous."


 


La dernière phrase de l’agent de l’ONI sonnait comme une accusation.


 


 


 




         
      

   
      
      
         CHAPITRE V: La Terre ferme

         
          


 


 


 


 


Connors laissa l’accusation de sabotage de Trenton pour le moment dans la rubrique hypothèse, une mauvaise manoeuvre pouvait avoir causé l’incident.


 


Le professeur Robinson ainsi que ces deux collègues Charleston et Wyler étaient des personnes sûres, trop pour Trenton.


 


L’agent de l’O.N.I se contenta de regagner sa cabine, il avait laissé tomber une prophétie en quittant la salle de commandement:


 


"J’attend de voir ce que nous réserves l’avenir"


 


L’agent de l’O.N.I, ôta son casque et sa parqua déchiré après la chute dans le kiosque.


 


Ensuite, il sorti sa valise, l’ouvrit et y retira un revolver Tokarev, il aimait se genre d’arme car elle possédait un bon chargeur, et au prix où était les balles il préférait faire des économies mêmes en usant de matériel soviétique.


 


Cette arme était spécial, il l’avait prise à l’un des plus fameux officier vietkong de la région de Hué, le colonel Huo.


 


Quelqu’un frappa à sa cabine, il s’agissait du professeur Robinson.


 


"Que veux tu?" posa Trenton le sourire en coin.


 


La jeune femme referma la porte.


 


"Pourquoi me contredit tu tout le temps chérie?" Posa la jeune femme.


 


 


Trenton l’embrassa.


 


"Ont peut couché ensemble et n’être pas du même avis."


 


Elle leva sur lui un regard plein de surprise.


 


"Depuis quand tu crois a ses histoires de voyage dans le temps?"


 


"Depuis 6 mois, depuis que nous savons que les français ont sorti de chez les soviets un système révolutionnaire dont nous ignorons le fonctionnement. J’ai été chargé de découvrir ce que les French savaient au sujet des voyages dans le temps.


 


Ils furent interrompus par un bruit infernal et un choc terrible.


 


Ce fut là qu’il bénit son casque qu’il portait, et qui lui avait éviter de se fracasser le crâne sur le sol d’acier. Même si Linda n’avait pas appréciée de devoir s’accommoder d’un casque elle aussi.


 


Quand ils se relevèrent, un bruit affreux de tôle et de métal éclata, et le sol vibra, ils pensaient que cela était encore provoqué par un autre incident dû aux turbines qui surchauffaient.


 


Le professeur Linda robinson fut la première à sortir de la cabine, elle croisa plusieurs marins qui couraient tous vers l’avant ; le compartiment des torpilles.


 


Trenton sur ses talons les suivaient, et fut bientôt sur les lieux, il put assister au travail rapide et efficace des marins qui bouchaient une voie d’eau à l’aide d’une plaque d’acier.


 


 


Connors arriva.


 


"Encore les turbines?" Demanda Trenton.


 


"Je ne crois pas, nous avons cessez de bouger, il semble que nous soyons échouer"


 


"Quoi nous sommes au fond de l’océan?"


 


"Non !"


 


L’agent de l’O.N.I le regarda l’air surpris, il ne comprenait pas.


 


 


 


En effet, tous les rapports tendaient au constat suivant le sous-marin avait touché terre.


 


C’était incroyable, mais les pilotes n’avaient pas vue que le sous-marin s’était aventurer trop près des côtes.


 


De retour dans le PCNO Connors passa un savon aux pilotes pour leur manque de clairvoyance.


 


Ils eurent beau se défendre, Connors était courroucé.


 


Le professeur Robinson qui assistait à la scène intervint.


 


"Ne soyez pas si dur commandant !"


 


"Et si" Intervint le lieutenant Morgan "S’ils n’étaient pas fautifs, mais que ce soit les cartes qui signale la mer là où se trouve la côte, une côte qui existait autrefois"


 


 


Trenton approuva le raisonnement qui allait dans son sens.


 


 


"Oui, cela concorde avec tous ce que nous subissons."


 


Connors décida d’en avoir le coeur net et se dirigea vers l’échelle de coupé. Morgan le prit par l’épaule.


 


"Faites attention commandant, vous ignorez ce que vous aller trouver la haut."


 


Il grimaça, il avait fallu une catastrophe pour que le lieutenant et l’équipage l’acceptent. Trenton l’accompagna ainsi que le lieutenant.


 


Ce dernier laissa part mégarde tomber son casque, à sa grande surprise il se rendit compte que ses cheveux restaient sur sa tête.


 


Les effets statiques étaient passés, donc, les turbines avaient cessez de fonctionner.


 


Il trouva un ciel bleu, ainsi que le commandant et l’agent de l’O.N.I entrain de scruter le paysage qui s’offrait à eux à l’aide de jumelles.


 


C’était une baie ensoleillée, le sous-marin était ensablé au trois quart dans cette baie rocheuse, il imaginait déjà les avaries sur la coque.


 


"Où sommes nous ?"Posa le commandant, mais qui pouvait le savoir ?


 


"Je l’ignore, peut-être sur la côte coréenne ou chinoise?"


 


Morgan se mêla à la discussion.


 


 


"Nous nous déplacions en suivant notre route, si c’est la chine, il nous faut savoir où nous sommes."


 


"Et surtout quand ? Car si nous sommes dans le passée, il sera difficile de trouver des pièces de rechanges."


 


Connors leva la tête.


 


"Rassurez vous Trenton, les dégâts sont sur la coque, les machines et le système de propulsion sont encore en état."


 


La radio éclata dans tout le kiosque, la voix du capitaine Drummond se fit entendre.


 


"Etrange, les marines ce sont fait discret depuis un bon bout de temps" remarqua Trenton.


 


Drummond avait la voix nouée par l’émotion.


 


"Commandant, faites distribué des armes à vos marins, deux soviets ce sont évadés."


 


 


 


 


 


Drummond était en sueur, il portait son M-16 au côté, trois marines le suivaient.


 


Connors et Trenton étaient descendu dans le quartier d’équipage réservé aux marines et aux prisonniers.


 


Il avait suivi le conseil de Drummond et avait fait distribué à ses hommes des armes avec pour ordre de tirer à vue.


 


 


Le capitaine s’expliqua, ils étaient sur le seuil de la cabine où les 6 soviétiques étaient enfermés.


 


 


Ils trouvèrent 4 d’entre eux morts, visiblement le choc du sous-marin s’échouant sur la côte avait été particulièrement violent dans ce secteur.


 


Le corps d’un marines jonchait le sol, à ses côtes se trouvait un bras humain!


 


Drummond expliqua :


 


"Oui, ils ont profité de l’incident pour appeler un de mes gars et ils ont arraché le bras de l’un de leurs camarades morts, pour s’en servir comme d’une massue !"


 


"Les monstres" Dit Connors dégoûté.


 


"Nous étions occupés depuis quelques heures à nous remettre de l’incident survenu aux turbines, j’ai deux de mes hommes qui ont été affecté, car nous sommes logés assez près d’elles."


 


"Inutile de vous expliquer capitaine" l’interrompit Connors." Nous avons des choses bien plus importantes à faire".


 


Trenton intervint.


 


"C’est Kondratiev et Danilov qui ce sont enfui, ils sont dangereux, je vous conseil de mettre deux gardes armées à chaque écoutilles."


 


Un appel dans l’interphone adresser au commandant interrompit Trenton, on signalait que l’écoutille donnant sur la sortie de secours avant avait été ouverte.


 


 


"Ils ce sont fait la malle les ruskof" Dit Le sergent Drummond qui arriva en courant.


 


"Allez à leur poursuite !" Ordonna le capitaine.


 


 


 


 


 


L’analyse de la situation était assez confuse, tout portait à croire qu’ils avaient belle et bien voyager dans le temps, mais cela paraissait si incroyable que personne à bord n’osait l’avouer ouvertement.


 


Tous les membres d’équipages furent bientôt mis au courant, et chacun allait de ses explications, les unes toute plus farfelues que les autres.


 


Entre-temps, le commandant Connors avait organise une équipe charger d’inspecter l’état de la coque, 5 marins sortirent à l’extérieur, par des échelles de coupé, ils foulèrent le sol ensablé et rocailleux de cette baie étrange.


 


Tandis que Connors accompagner par trois de ses marins et le lieutenant Morgan inspecta la salle ou les turbines éléctro-magnétique se trouvaient.


 


Le professeur Linda Robinson assurait le commandement de l’équipe qui depuis le début tentait de mettre de l’ordre dans la salle, car la surcharge magnétique responsable peut-être de l’hypothétique bond dans le passée avait été chamboulé.


 


C’était comme une tornade l’avait traversé.


 


 


Aux cotés, du professeur Robinson, ses deux assistants tentaient tant bien que mal de résoudre l’énigme de la soudaine surcharge des turbines éléctro-magnétique.


 


La professeur était des plus sceptiques.


 


Connors n’obtint d’elle que de vagues explications mêler de paraboles mathématiques que seul Morgan qui avait étudié la physique pouvait comprendre.


 


Il décida d’abandonner, et se contenta de faire une petite inspection de la coque dans la salle, elle n’avait rien eut.


 


"Monsieur" l’interphone l’appelait.


 


Connors se rendit à l’interphone encastré dans la paroi, et répondit.


 


Ont lui annonça que le sergent Drummond était revenu bredouille.


 


Tout a coup, quelque chose se produisit, comme un éclair et les cheveux de tous se dressèrent sur leurs têtes, robinson ouvrit la bouche mais rien ne sorti.


 


Connors vis seulement que l’une des turbines s’était soudainement mise à fonctionner encore a plein régime.


 


Tous ceux qui étaient dans ses environs furent projetés au sol.


 


Quand cela s’arrêta, Connors se releva et se précipita pour aider ceux qui étaient sonné.


 


A part quelques étourdissements, personne n’était blessé.


 


 


"Que c’est-il passé?" Posa Morgan en se massant le crâne, ses cheveux étaient retombés.


 


"Je l’ignore" Dit Connors.


 


Trenton se rendit dans les soutes, un marine était posté sur le pallier d’une cabine, il le laissa entré.


 


Une personne était assise dans le coin de la cabine sur un tabouret, portant des menottes.


 


L’homme était grand et était vêtu d’un battle-dress sale, comme si ont l’avait sorti de la jungle après plusieurs mois.


 


C’était John Flint, son regard était inexpressif, son visage était tuméfié signe qu’il avait été battu, et Trenton était celui qui l’avait battu ainsi Trenton hésita un moment, puis tout a coup sorti son Tokarev et ensuite lui enleva ses menottes.


 


"Debout!"


 


Flint se leva sous la menace de l’arme.


 


"Sort d’ici, j’ai besoin de toi en ce moment."


 


L’autre émis un simple toussotement et sorti de la cabine.










 




         
      

   
      
      
         CHAPITRE VI: FLINT

         
         Le sergent Drummond qui avait regagné le bord en compagnie des marines, fit son rapport au commandant Connors sur la passerelle du Ticonderonga.


 


 


"Les soviets ce sont évanouis dans la nature pas moyen de les retrouvés"


 


"Laissez tombé."


 


Trenton intervint en agitant les bras en l’air, il était surexcité.


 


"Vous voulez rire commandant? Laisser dans la nature des types comme ce Kondratiev ce serait une erreur, en plus si l’ont tiens compte de l’époque dans laquelle nous avons atterris, il serait capable de changer à lui seul le court de l’histoire."


 


Le commandant remarqua Flint aux côtés de l’agent de l’O.N.I.


 


"Que fait cet homme là? Est-ce votre prisonnier?"


 


"Oui, j’ai décidé de le libérer, dans la situation où nous sommes son expérience nous servira."


 


La surprise se lisait sur le visage du commandant:


 


"De quel expérience parlez vous?"


 


"De voyage dans le temps."


 


Connors s’emporta.


 


"Vous n’allez pas encore revenir sur vos voyages dans le temps ! Ce Flint a voyagé dans le temps ?".


 


Le sergent pouffa:


 


"Vraiment, il croit à ces bêtises?"


 


Trenton souri.


 


Il s’expliqua alors.


 


Il sorti de sa poche une photo qu’il tendit au commandant, sur la photographie ont pouvait voir un homme, et cet homme ressemblait à Youri Gagarine, il était vêtu d’un scaphandre comme ceux des cosmonautes.


 


"Voilà ce qui nous a convaincu, un de nos contacts nous a envoyés cette photo authentique prise il y a 7 ans peu avant le premier test des français de la dite machine à voyager dans le temps des russes, et Flint que voici est celui qui y a participé."


 


Tous posèrent un regard de biais en direction de Flint.


 


"Que pensez-vous de tout cela?" Demanda Trenton à ce dernier.


 


A son grand étonnement, Flint ne dit rien.


 


Le commandant dépité dit alors.


 


"Si comme je le crois la petite secousse de nos turbines éléctro-magnétique nous a fait encore voyager dans le passée, le sort de kondratiev ne nous intéresse pas, là où ils sont je doute fort qu’ils puissent faire grand-chose. Avez-vous des infos venant du professeur robinson?"


 


 


"Rien de compréhensible pour un esprit humain". Répondit Morgan.


 


Stewart, le quartier-maître intervint dans le débat.


 


"Avez-vous pensez à l’équipe sorti à l’extérieur pour voir les dommages sur la coque?"


 


Connors soupira.


 


"Que pouvons-nous faire?"


 


Rien d’après le commandant, un silence pesant s’abattis dans la pièce.


 


"Ce qui me rassure c’est qu’ils étaient armés, Stevenson sait se servir d’une carabine."


 


Connors décida de faire une sorti sur le kiosque, mais interdit à tous les membres d’équipages de quitter le sous-marin, il ne voulait pas perdre encore des hommes si les turbines éléctro-magnétique faisaient encore des siennes.


 


Il eut la surprise de découvrir ainsi que ceux qui l’accompagnaient un paysage entièrement couvert de glace!


 


"C’est


la Mandchourie?" posa Morgan.


 


S’était à peine croyable mais le sous-marin était échoué, mais échoué au beau milieu d’un banc de glace!


 


Connors commençait à envisager que Trenton disait peut-être vrai!


 


Morgan était incrédule, le capitaine Drummond et le sergent se pressaient sur le kiosque pour jouir du spectacle.


 


 


Trenton arriva sur ces entre faits, et resta un long moment à contemplé le paysage.


 


Puis il dit:


 


"Cela confirme encore mes craintes messieurs et mademoiselle, nous sommes victimes des effets de ses turbines éléctro-magnétique."


 


"Peut-être êtes vous dans le vrai, il se pourrait que ses turbines ouvrent vers une sorte de porte vers le passée"


 


Flint monta sur le kiosque et dit tout à coup.


 


"Dans ce cas je conseil, au commandant de mettre hors d’état temporairement ses turbines avant que nous nous retrouvions chez les hommes des cavernes."


 


Connors pris sa décision, et appela sans attendre le professeur Robinson, lui ordonna de mettre en panne au plus vites les turbines, cette dernière conseilla de ne pas le faire, elle continuait à pensée que les turbines s’arrêteraient d’elle-même, Connors fit appel au quartier-maître auxquels il confia la mission de débrancher tous le réseau électrique qui fournissait le courant aux turbines via les réacteurs nucléaires.


 


"Où sommes nous? Si nous étions en Mandchourie il y a encore 10 minutes, ceci ne peux être


la Mandchourieou le nord de la péninsule coréenne ni même le sud de


la Sibérie." Demanda le capitaine Drummond songeur.


 


La question s’adressait au commandant qui avait navigué sur les quatre mers.


 


"Je l’ignore, il se pourrait que nous n'ayons pas changé de place. "


 


"A moins" coupa Trenton " Que nous soyons vraiment dans l’hémisphère nord mais à une période de l’histoire de la terre fort éloigner."


 


Morgan l’interrompit, il avait trouvé la manière de l’interrompre toujours sur un ton docte.


 


"Cela voudrait dire, que si nous voyageons dans le passée,  nous avons fait un bond de plusieurs milliers d’années!"


 


Le sergent se mis à rire, elle pensait aux dinosaures!


 


Flint dit:


 


"Le terme voyager dans le temps inclut aussi que nous sommes en mouvement, ce qui expliquerai peut-être la différence de paysage."


 


"Oui, mais depuis le dernier incident nous n’avons pas bouger, le sous-marin était à l’arrêt."


 


"Donc, vos hommes sont encore dans les parages, mais à une autre époque." Conclut Flint sereinement.


 


 


 


 


 


Le professeur arriva dans le mess des officiers, elle était furieuse, elle y trouva tous les officiers du bord réunis autour du commandant qui les avait réunis pour leurs données leurs ordres. Il y avait même Flint qui pour une raison encore inconnu était habilité à assisté à la réunion.


Tous portaient des parkas, et des gants, depuis quelque temps, le froid avait gagné tout le bâtiment, les moteurs étant immobilisés.


 


Le quartier-maître Stewart lui barra le passage, lui indiquant qu’ils étaient en réunions.


 


Trenton y assistait comme le capitaine Drummond et le sergent du même nom.


 


Connors fut clair.


 


"Messieurs, la situation que nous vivons est grave, nous ne savons à peu près rien de ce qui nous arrivent, nous n’avons que des hypothèses comme explications, faites savoir aux membres d’équipages qui vous interrogeront de garder leurs sang froid comme seul les sous-mariniers peuvent le faire, nous allons trouvez une solution mais en attendant que chacun reste à son poste, n’oubliez pas que nous sommes à bord d’un sous-marin porteur de plusieurs engins nucléaires, rompez."


 


Tous les officiers quittèrent le mess, à l’exception de Drummond et du sergent.


 


Flint avait toujours les mains menottés.


 


Trenton se tenait le menton par le canon de son Tokarev, il observait Flint du coin de l’il, tandis que le professeur Robinson libérer par Stewart se planta devant le commandant et commença à protester pour l’arrêt soudain du courant alimentant les turbines électromagnétiques.


 


"J’ai fait cela temporairement, en attendant de savoir ce qui nous arrivent"


 


 


"Vous ne croyez pas aux histoires de Trenton?"


 


L’intéressé se mêla à la conversation sans prendre en compte la remarque du professeur, auquel il adressa un clin d’oeil.


 


"Commandant, vous rendez-vous compte de la portée que notre présence dans le passée pourrait signifier?


 


Connors lui jeta un regard intéressé:


 


"De quoi parlez vous?"


 


Robinson ouvrit de grands yeux sur lui.


 


"Eh bien, imaginez que ce bâtiment tombe entre les mains d’un puissant potentat du Moyen-Âge ou de l’antiquité"


 


"N’ayez pas de craintes à avoir sur cela, le SSBN TICONDEROGA est bien armé, et pourrait résister à l’attaque de toute une armée conventionnelle"


 


Trenton ajouta.


 


"Dans le cas inverse, vous êtes à la tête d’un arsenal qui vous conférerait la qualité de maître absolu du globe."


 


Connors souri.


 


"Ne me prenez pas pour un futur despote, surtout à mon âge, j’ai passé la cinquantaine et je ne suis pas du genre à commencer une carrière de dictateur."


 


Flint se mis tout à coup à rire:


 


 


Trenton éclata de rire, ce qui détendit l’atmosphère pour un moment.


 


 


 




         
      

   
      
      
         CHAPITRE VII: Squelette

         
          


 


 


 


Pour un esprit aussi ouvert que l’était celui de Franck Trenton, l’idée qu’il fut à un moment ou l’autre plongé dans ce qui pouvait s’apparenté à un voyage dans le Temps le laissait songeur.


 


Au cours de sa longue carrière d’agent il avait eut affaire à des situations beaucoup plus dangereuse, mais ce savoir mêler à une telle aventure lui semblait sortir de l’ordinaire.


 


"A quoi penses-tu?" lui demanda Linda Robinson qui se blotti sur son épaule.


 


Trenton souffla, il avait très chaud dans sa couchette.


 


"Je pense à ce qui nous attend."


 


Elle répliqua.


 


"Parle moi de tes rapports avec Flint, tu l’as fait prisonnier et maintenant tu le libère?"


 


Il toussa et se mis sur son séant. Il avait effroyablement chaud, malgré la soudaine baisse de température enregistré depuis le soudain changement climatique.


 


"Nous l’avons cueilli moi et une équipe de l’O.N.I quand celui-ci est sorti de l’ambassade suisse à Saigon,  je l’ai cuisinez un peu pour savoir ce qu’il savait au sujet du projet soviétique de voyage dans le temps, mais il est resté muet."


 


Linda Robinson posa la main sur son épaule.


 


 


"Tu es plus préoccupé par lui que par ses russes, je le sent."


 


Trenton fronça les sourcils.


 


"Je me demande si je n’ai pas fait une erreur en le libérant"


 


Puis il se rendormi.


 


***


 


 


 


Trenton avait demander à ce que lui et Flint fassent parties de la petite équipe désigner pour effectuer une sortie à l’extérieur, Connors espérait retrouver ses 5 hommes manquants, et lui Trenton les deux soviétiques.


 


Ainsi accompagné de 3 marines armée jusqu’aux dents et de 2 marins tout aussi armées et sous les ordres du sergent Drummond, Trenton quitta le sous-marin toujours échoué sur la terre ferme.


 


Connors espérait avait-il dit, que les turbines pussent être réparés et ainsi permettre au sous-marin de quitter la baie, mais avait-il dit cela prendrait plusieurs semaines.


 


Le petit groupe commença par s’éloigner un peu de la baie prise par les glaces, où se trouvait le sous-marin.


 


Trenton marchait en tête aux côtés du sergent qui avec le temps avait finie par accepter la présence de marins dans ses parages, bien que son attitude toujours aussi nerveuse rendait Trenton mal à l’aise.


 


 


Il gardait aussi un oeil sur Flint qui marchait au milieu du groupe.


 


 


Au delà de la plage enneigé, se trouvait une série de rocher placé la comme par miracle vue la taille des pierres.


 


"Tiens regardez cela!" Indiqua un Marines qui s’était pris les pieds dans quelque chose.


 


Tous s’arrêtèrent, le marine sorti de la neige ce qui ressemblait à une botte!


 


Le sergent pris la botte et l’examina:


 


"C’est une godasse de marin ça!"


 


Elle la jeta à Trenton.


 


"Expliquez moi cela, si nous sommes censés avoir encore fait un bond dans le passée comment une godasse de marin a-t-elle pu atterrir ici?"


 


Trenton n’avait pas d’explications, et certaines hypothèses, et une crainte qu’il espérait voir démenti.


 


Ils continuèrent leur route, sûre que la paire de botte était celle de l’un des marins abandonner du Ticonderonga.


 


En toute logique, ils devraient trouver quelque chose dans les parages, peut-être d’autres affaires laissées par les marins.


 


Ce fut une tout autre chose, coincé entre deux gros rochers, ils trouvèrent un squelette humain.


 


D’après la blancheur des os, cela faisait longtemps que le squelette gisait là.


 


 


Trenton se baissa pour l’examiné, et à sa grande surprise il découvrit accrocher à son cou, une chaîne:


 


"C’est une dog tag!" Dit un marines.


 


Trenton lu le numéro, il s’agissait d’après l’un des marins du Ticonderonga de la dog tag de l’enseigne Stevenson.


 


La surprise fut entière, surtout vu l’état du squelette, était-il possible qu’un cadavre blanchi aussi vite?


 


"Vous n’allez pas nous dire que Stevenson que nous avons perdus il n’y a pas une heure de cela serait mort il y à longtemps?" Posa le sergent qui s’agenouilla et se signa.


 


L’agent de l’O.N.I était tout à fait sûr de son hypothèse, à moins que le cadavre ne fût pas celui de Stevenson?


 


Il se tourna vers Flint qui restait dans l’expectative.


 


Ont retrouva près du squelette enfoui dans la neige un bout de faire rouillé, il devait s’agir du M-16 du marin.


 


Un peu plus tard, un marin trouva à deux pas du squelette un autre squelette, il appela le sergent et Trenton.


 


L’étude du cadavre au premier coup d’oeil donnait à penser qu’ils avaient affaires à un animal.


 


"Un bipède." Dit trenton.


 


"Comment voyez vous cela?" Demanda le sergent en se grattant le nez.


 


 


"Les pattes postérieurs sont longues, tandis que celles de devant sont courtes."


 


"De quel animal il s’agit?"


 


"Je ne connais que deux espèces de bipèdes sur Terre; il y a les wallabies et autre kangourous puis il y a les singes".


 


Flint ajouta


 


"Et les lémuriens."


 


"Impossible, ils sont à Madagascar et dans le sous-continent indien."


 


Le sergent frappa les os qui volèrent un peu partout.


 


"Et selon vous c’est quoi?"


 


"Je ne suis pas spécialiste, mais cela ne ressemble pas au squelette d’un kangourou ni d’un singe, ni celui d’un, attendez un peu."


 


Il examina le crâne.


 


"Regardez les trous dans le crâne de l’animal, des balles de m-16, tenez sur le sable à côté il y a des douilles, celles provenant de l’arme."


 


L’énigme restait entière, il y avait le cadavre de Stevenson mort selon toute vraisemblance il y a fort longtemps, et puis maintenant le cadavre d’un animal inconnu.


 


Flint découvrit quelque chose enfoui dans la neige près du squelette de Stevenson, c’était un carnet, il y avait plusieurs pages remplis de notes écrites à la main.


 


 


 


 




         
      

   
      
      
         CHAPITRE VIII: L'ILE

         
          


 


 


 


Flint hésita, et le tendit à Trenton qui commença à le lire à haute voix, et au fur et à mesure de sa lectures, tous se figèrent dans une attente indescriptible tant le récit était prenant et invraisemblable.


 


 


 


"Enseigne Robert Stevenson du SSBN-603 TICONDEROGA, date inconnu, cela fait deux jours que je suis ici à attendre la mort, j’ai été grièvement blessé, et je perd beaucoup de sang je sais que je n’ai plus beaucoup de temps à vivre, et je met ici par écrit ce que moi en tant que protagoniste de cette aventure a affronter depuis qu’un jour, cela fait 20 ans de cela, le SSBN TICONDEROGA a soudain disparu dans le néant. Nous laissant moi et mes compagnons abandonnés dans un monde hostile.


 


Les premiers temps de notre existence dans ce monde, se passèrent à vivre sur la baie, dans l’attente vaine de la réapparition du TICONDEROGA, nous aurions pût restez ainsi des années ici, nous étions organisés pour, le climat doux et ensoleillé favorisait notre implantation sur place, mais la disparition un jour du marin Clayton nous poussa moi et mes 3 autres compagnons à partir à sa recherche armés de mon M-16, nous partîmes deux jours plus tard à la recherche de Clayton.


 


Nous nous enfonçâmes donc dans une jungle épaisse, pendant des jours nous fouillâmes la zone, jusqu’au jour où nous trouvâmes une clairière, là se trouvait ce qui semblait être un campement nomade.


 


 


J’aperçu Clayton attaché à un arbre, un individu se tenait à ces côtés et le frappait. Dès que nous fûmes aperçu par l’individu que nous n’arrivions pas à distinguer de si loin, celui-ci tenta de prendre la fuite, je l’abattis.


 


Quand nous arrivâmes près de Clayton, nous le trouvâmes agonisant, il eut tout juste le temps de nous expliquer que c’était Danilov, le soviet que j’avais abattu et que lui et son compagnon Kondratiev, avait pris le contrôle de cette petite communauté, tuant tous les hommes, gardant seul les femmes. Ils l’avaient capturés et soumis à de nombreuses tortures pour le faire parler, ils voulaient savoir où nous nous trouvions, nous et le SSBN TICONDEROGA. Il parla de kondratiev qu’il disait avoir vu être grièvement blessé au bras lors d’une rixe avec son compagnon au sujet d’une des femmes. Depuis lors il avait disparu à moitié dément dans la jungle.


 


Je ne donnais pas cher de sa peau dans son état. Cayton mourut peu après.


 


Nous l’enterrâmes près du campement. Nous décidâmes de rester dans le campement, de temps en temps l’un de nous devait rester une journée sur la baie au cas ou le Ticonderoga réapparaîtrait. Ainsi notre vie s’adapta aux besoins de la vie. Je pris pour femme une très belle indigène qui ne parlait pas notre langue, cela ne faisait rien.


 


Quelque 20 années passèrent, avant qu’une nuit, la catastrophe se produisit, ce jour là j’était parti a la chasse muni de mon M-16, je n’avais pas fait dix pas en dehors du campement, quand je fut assailli par deux créatures dont je n’arrivais pas à  distingué les traits du fait de la nuit, je tirais pour me défendre, je les abattis.


 


 


Mais du côté du campement, c’était le sang et les cris qui résonnaient, une vague immense de ses créatures fondit sur le campement, je ne devait la vie sauve qu’a la vitesse de mes jambes, mais j’étais poursuivi malgré tout, le seul endroit que je connaissais à peu près se trouvait être la baie de l’espoir comme nous l’avions baptiser, c’est là que je décidais de livré mon dernier combat…"


 


 


 


Le récit s’arrêtait là.


 


Trenton referma le carnet, et toussa.


 


Le sergent s’adressa à Trenton.


 


"Si ce que a écrit Stevenson est exact, vous aviez raison."


 


L’intéressé redoutait cet instant.


 


"J’appréhendai ce moment sergent, nous avons effectuer un bond dans le futur après avoir perdu l’équipe de Stevenson, la seule chose qui me rassure c’est que aucun des hommes venus de notre époque n’a survécu."


 


Il pensait aux conséquences Flint fit remarqué que Stevenson avait parlé du climat chaud et ensoleillé, cela ne collait pas au paysage arctique dans lequel ils se trouvaient, de plus, il avait parlé d’une jungle, et la forêt qui se trouvait devant eux était rempli d’essence tempérés.


 


Le sergent décida de continuer D’une part, parce que Trenton tenait à savoir ce qui s’était passée dans le secteur, et surtout découvrir quelques spécimens de ses créatures.


 


 


Ainsi donc, prévenu de la présence d’un éventuel danger, la colonne s’enfonça dans la forêt en suivant une ligne droite, à la recherche de la fameuse clairière où Stevenson et ses camarades avaient vécus.


 


La chose ne fut pas aisée, il fallut toutes les connaissances réunis de chacun pour finalement trouver l’endroit après plus d’une demi journée de marche harassante au cours de laquelle, Flint ne fut pas d’une très grande aide, ce qui fit regretter à Trenton de l’avoir libérer.


 


Le village n’était plus qu’un tas de bois calciné depuis des lustres.


 


"Que faisons nous?" Demanda le sergent désignant un tas de bois. "Il n’y a rien"


 


Flint pris la parole.


 


"La meilleure solution serait de rebrousser chemin."


 


Trenton lui adressa un regard vif.


 


"Ont continue, allons du côté opposé, du côté où serait venu les bêtes qui ce sont attaqué a Stevenson et aux autres."


 


Le sergent hésita, se tourna vers ses compagnons qui acquiescèrent.


 


La colonne s’enfonça une nouvelle fois dans la forêt, vers le nord, ils venaient du sud.


 


Ils traversèrent le terrain sans trop de problèmes ni de difficultés, pour finalement atteindre une plage.


 


 


"Visiblement nous devrions nous dirigez vers l’Est, peut-être trouverons nous quelque chose."


 


Flint lui montra du doigt l’horizon, tous posèrent les yeux vers le point indiqué par Flint, c’était une espèce de brume et au delà ont pouvait distinguer comme une terre.


 


 


 


A la demande du quartier-maître Stewart et d’un grand nombre de marins, on organisa une cérémonie posthume à la mémoire de Stevenson sur les lieux mêmes de sa mort.


 


Connors avait lu le carnet de l’enseigne Stevenson, et appris avec intérêt la présence d’une terre.


 


Il avait décidé d’organiser une expédition sur les conseils de Trenton.


 


La réunion avait été houleuse.


 


Le sergent Drummond avait appuyé le rapport de Trenton.


 


L’agent de l’O.N.I, aurait voulu effectuer seul cette sorti, mais le commandant avait insisté pour qu’il fût encore accompagné.


 


« Vous allez gagner ce bout de terre en canot pneumatique vous et monsieur Flint qui semble être un bonne élément. »


 


Trenton ne put que s’incliner, d’autant qu’il lui assignait deux marins.


 


Un peu avant de partir, Trenton alla rendre une petite visite à Linda robinson dans la salle des turbines voir ce qui en était de ses travaux.


 


 


Il la trouva affairé elle et ses deux collègues sur un tableau rempli d’équations.


 


 


 


***


 


 


 


On avait transporté le canot pneumatique en dehors du sous-marin et à dos d’hommes mis a l’eau au large.


 


Il faisait déjà nuit, quand le canot pneumatique avec à son bord les 4 hommes, gagna la haute mer.


 


Ce ne fut qu’au large, que l’ont mis en route les moteurs.


 


Direction nord-est, là où se trouvait le coin de terre vue au matin.


 


Trenton ainsi que les trois autres étaient vêtus de combinaison de plongés, ont avait prévu de gagner à la nage la côte une fois arrivée à destination.


 


Ceci afin de ne pas attiré les regards, ont ne savait pas ce que cachait ce bout de terre.


 


Mieux valait resté prudent, Connors leur avaient conseillés de ne pas trop s’attardé une fois touché terre, et de revenir avec le maximum d’informations.


 


Flint restait dans son coin le regard perdu dans l’horizon, il était le seul à ne pas porter d’armes, Connors lui faisait confiance jusqu’à un certain point.


 


La nuit était maintenant totale, seul une petite lumière grise indiquait la côte proche, à part cela, le canot voguait au travers d’un brouillard noir.


 


 


Trenton estima qu’ils seraient assez proches de la côte la minute qui suivrait pour plonger.


 


Mais sans que l’ont comprenne quelque chose, apparu sorti comme un fantôme, une masse immense que Trenton et les autres reconnurent comme un navire, il les éperonna.


 


Les occupants du canot pneumatique furent tous jeté dans l’eau et coulèrent sous l’effet du choc.


 


 


 




         
      

   
      
      
         CHAPITRE IX: Un autre Monde

         
         Quelque chose d’humide réveilla Trenton, c’était un chiffon posé sur son front.


 


Il tenta de l’ôter mais se rendit compte que ses bras étaient entravés à la barre du lit.


 


C’était un lit d’hôpital.


 


Maintenant il avait les yeux grands ouverts, et remarqua que le plafond était peint en jaune, une ampoule de couleur verte fournissait à la pièce une étrange lumière chlorophylle.


 


Il pouvait bougé le cou et entr’apercevoir un drôle de mobilier, une table basse, posé dessus plusieurs bouteilles.


 


On lui avait enlevé ses vêtements, et il portait maintenant une espèce de pagne.


 


Il avait mal à la tête, il avait comme des vertiges, il se rendit compte qu’on l’avait drogué, visiblement, on lui avait administré des calmants, pourquoi? Il l’ignorait.


 


Il cru un moment avoir perdu ses jambes, mais senti l’acier froid au bout de ses orteils signe qu’il était encore entier.


 


Soudain, la porte s’ouvrit et deux hommes portant des masques et des bonnets de chirurgiens entrèrent, la couleur de leurs blouses était surprenante, toute rouge.


 


L’un des deux posa la main sur son front et émis un bref murmure.


 


Il avait comme son collègue, la peau mâte.


 


Tel ne fut pas la surprise de Trenton quand il s’adressa à son collègue dans une étrange langue que Trenton comprit comme étant du Russe!


 


Trenton qui comprenait le Russe, demanda au médecin ce qui lui était arrivé.


 


Quand ils entendirent Trenton prononcé ses paroles en Russe, ils reculèrent, les yeux exorbités l’un d’eux poussa un cri de surprise.


 


Et tout à coup, ils sortirent en courant.


 


Trenton resta là pantois, il n’y comprenait rien.


 


De toute façon, il s’était fait déjà une idée, pour une raison encore inconnu il se trouvait aux mains de russes, que c’était-il passé? Il l’ignorait, il savait pourtant qu’il était prisonnier, sinon pourquoi l’avoir attaché?


 


Après un long moment, les deux chirurgiens revinrent, mais maintenant ils n’étaient plus seuls, trois autres individus, vêtus eux de ciré brun firent leurs apparitions.


 


Les trois nouveaux venus portaient des casquettes à bord rectangulaires.


 


Il y avait deux hommes et une femme, celui du centre commandait, car il portait toute une série de décorations dont l’origine était inconnue à Trenton.


 


Tout échappait à Trenton, le genre de casquettes que portaient ces russes, ensuite les décorations, elles étaient étranges pour des médailles soviétiques.


 


 


Mais Trenton n’eut pas le loisir de se poser plus de questions, le chef qui commandait le groupe demanda aux médecins des informations sur son état de santé, ont lui répondit que Trenton allait bien.


 


Il congédia les deux médecins, et plaça ses deux acolytes des deux cotés du lit.


 


Quand à lui il posa les deux mains sur les pieds du lit et demanda à Trenton toujours en russe.


 


"Qui êtes vous? Qui vous a appris notre langue?"


 


Il se garda bien de répondre, il avait remarqué la surprise et l’état de choc dans lequel il avait mis les deux médecins, il semblait que parler Russe eut un quelconque intérêt pour ses inconnus, et Trenton savait cela.


 


"Pourquoi cet question?" demanda Trenton.


 


Il lu encore la même expression de surprise dans les visages des trois russes.


 


La femme le regarda avec dégoût, quand au chef, il serra les dents.


 


"Comment oses il!" Dit-il furieux.


 


Il ôta sa casquette et s’essuya le front avec son mouchoir, Trenton eut la surprise de sa vie!


 


L’homme avait les oreilles pointues! Un peu comme les lutins!


 


"Amenez le au centre 24" ordonna le chef à ses deux acolytes.


 


 


Trenton était au comble de la surprise, il se laissa libérer et mettre une paire de menottes sans résister, si ce n’avait pas été ce moment de surprise, il aurait tenté quelque chose.


 


Ont le sorti de sa chambre, il était toujours vêtu de son pagne et tenu par les deux acolytes du chef aux oreilles pointus.


 


Ils croisèrent d’autres malades, et Trenton constata qu’ils étaient tous affublés du même type d’oreilles pointues, il n’y comprenait rien.


 


En passant dans les couloirs, Trenton aperçu l’espace d’une seconde une salle dans lequel étaient étendu deux corps, visiblement morts, il reconnu l’un des corps comme étant l’un des marins du pneumatique. Où était alors Flint?


 


On le poussa vers la sorti, où une lumière vive et un soleil fade le frappèrent au visage, il se cacha un moment la vue de ses mains menottés, le temps de s’habituer à cette soudaine éruption de lumière.


 


La neige tombait par petits flocons, la rue était bondée de gens, des hommes des femmes et des enfants ont se serait cru à New York un jour de Noël!


 


Il n’avait pas fait attention au véhicule stationné à l’entrée de l’hôpital, on le poussa à l’intérieur sans ménagement.


 


Le chauffeur reçu comme consigne de démarrer au plus vite.


 


 


Le chef, se tourna vers Trenton, assis à l’arrière entre les deux gardes.


 


 


"Tu va parler après un petit séjour au centre 24." Dit-il en crachant sur son visage.


 


Trenton s’essuya le visage, garda son calme, il commençait à retrouver un peu ses esprits, les effets du calmant se dissipaient.


 


Mais il n’était pas encore remis pour tenter quoi que ce soit, en plus il était curieux de savoir ce qu’ont lui réservait comme nouvelle surprise.


 


Des lutins parlant Russe, c’était assez inhabituel pour nécessiter de sa part une enquête.


 


Il remarqua que le véhicule était silencieux, il comprit par quel miracle se véhicule n’émettait aucun bruit de moteur en voyant un autre véhicule les dépassé.


 


Il portait sur le toit comme une petite bouteille.


 


Ce véhicule marchait ou au charbon ou au gaz, encore une originalité de ce pays!


 


Autre surprise, au carrefour, malgré la densité soudaine de véhicules, il n’y avait aucun bouchon, à chaque carrefour un officier de police, masculin ou féminin assurait la bonne marche de la circulation, chose intéressante, tous étaient d’un certain âge, si ce n’est dire, vieux.


 


Dans les rues, Trenton aperçu des passants flânant le long des échoppes, tout était bien ordonné, personne ne traversait en dehors des clous, ni ne bousculait personne sur la voie.


 


 


Il avait l’impression pour un peu de se retrouver en URSS !


 


En traversant un grand pont, Trenton vit travaillant sur les bords du pont des individus presque nues et portant des chaînes sous ce froid sibérien. Ils étaient sous la garde de trois vieux.


 


A leur passage, celui qui commandait salua en levant le poing droit.


 


Ses travailleurs forcés avaient l’aspect de spectre tant leurs visages et leurs corps étaient émacié par manque de nourriture, ont pouvait voir sur certains les côte sortirent.


 


Aucun n’avait les oreilles pointues!


 


 


 


Le véhicule stoppa subitement, et la portière arrière s’ouvrit, et des bras puissant sortir Trenton du véhicule.


 


Quatre canons de fusils étaient braqués sur sa tempe.


 


Le chef qui était un Narodny Komissar (Commissaire du Peuple) se faisait appelé Igor Akevich descendit du véhicule, et ordonna à ses hommes de conduire Trenton à l’intérieur de l’immeuble qui était situé au centre d’une série de building officiels.


 


Trenton entre six gardes maintenant, entra dans l’immeuble sans se faire priez.


 


A l’entrée trônait un portrait géant d’une femme âgée sous le portrait peint était inscrit un texte.


 


 


"Helena Spovitch première secrétaire du parti"


 


De plus en plus invraisemblable, des communistes aux oreilles pointus!


 


Dans le hall, il y avait foule, une demi douzaine de personnages mal et féminin vêtus de cirés bruns, entraient et sortaient des ascenseurs, des civils passaient ça et là porteurs de papiers, Trenton surpris une conversation animé entre deux de ses civils, le premier se plaignait de devoir refaire son passeport intérieur tandis que l’autre lui expliquait que pour la situation était bien meilleur, étant membre du Parti il jouissait de tous les avantages, et il fini par conseillé a son interlocuteur de prendre ça carte du parti. Il appris aussi que la ville dans laquelle il se trouvait s’appelait Zenagorod.


 


Ont conduisit Trenton en ascenseur jusqu’au dernier étage selon lui.


 


Au bout du couloir, après passage devant trois gardes armés, se trouvait une pièce, en traversant le couloir, Trenton pouvait entendre des cris de douleur et des gémissements sortirent des différentes pièces traversées.


 


Les gardes ne parlaient pas, ont lui ouvrit la porte de la pièce du fond.


 


Elle était plongée dans le noir, Igor Akevich souffla dans son oreille:


 


"Entre!"


 


Ont le poussa vers une chaise basse, tout en gardant la pièce dans le noir.


 


 


Ont l’attacha a la chaise, seul une lueur était visible, celle que faisait la cigarette d'Akevich.


 


"Tu es ici pour subir un interrogatoire, tu n’y échappera pas, je vais te détailler la marche à suivre, ce que tu subira, puis après je te laisserais une heure pour méditer sur ton sort, tu parlera de gré ou de force. D’abord, nous te briserons les doigts, mais pour que tu les sentent et souffre, ce seront le bout de tes doigts, ensuite, les jambes."


 


Il s’arrêta soudainement, la porte s’était ouverte subitement, et la lumière envahi la pièce.


 


Un gros individu entra et pris à part Akevich.


 


"Que faites-vous camarade Komisar Akevich?"


 


L’intéressé baissa la tête.


 


"Camarade Komisar je m’apprêtait à interroger ce suspect."


 


Il leva un oeil sur Trenton.


 


"C’est celui dont vous avez mentionné la venue? Laissez faire le colonel Tavrich c’est notre meilleur spécialiste, il parlera."


 


Akevich allait protester quand il se retint, et baissa la tête en signe de soumission.


 


"Compris camarade."


 




         
      

   
      
      
         CHAPITRE X: Une nouvelle Vie

         
         John Flint leva un oeil, puis tout à coup se leva.


 


Il eut la surprise de voir qu’il portait une espèce de parka de fourrure, il était entre quatre murs.


 


Il faisait froid, même très froid malgré la chaleur dispensé par le feux d'un brasero placé au centre de la pièce sur la terre battue.


 


Flint se mis debout complètement, sa couche était sur un duvet de paille.


 


Au fond de la pièce se tenait un groupe de personnes assis sur le sol et vêtus de fourrure et qui discutaient dans une langue qu’il lui semblait connaître.


 


De l’anglais?


 


L’un des personnages se tourna vers lui l’ayant entendu.


 


Il dit soudain dans un russe approximatif.


 


"Enfin ami tu réveillé!"


 


Flint recula.


 


"Qui êtes vous?" demanda t-il.


 


Le visage du personnage, âgé se remplit de surprise.


 


"Nous être ceux que toi a sauvé tu rappel pas?"


 


John Flint avait du mal à se souvenir de quoi que ce soit, il se rappelait parfaitement des derniers instants à bord du canot pneumatique, puis le trou noir.


 


Il pensa aux autres, où étaient-ils?


 


Le vieux se leva, les autres n’avaient pas bougés.


 


"Où suis-je?" Demanda avec instance Flint toujours méfiant.


 


Le vieux ôta son chapeau de fourrure, ça tête était chauve, il lui faisait pensé à un vieil ami de son père.


 


"Toi être dans tribu des Rode, à l’abri."


 


"Rode ? A l’abri de quoi?"


 


Le vieux était surpris par ça question.


 


"Mais des Kriepki." Lui répondit-il.


 


 


 


***


 


 


 


Un doux parfum réveilla Trenton, et ce n’était pas celui d’une cigarette de Igor Akevich.


 


Quand il ouvrit les yeux, il crut un moment se trouver toujours dans la pièce entre les griffes des bourreaux, mais non!


 


Il était assis a table, une table bien garnis d’une foule de victuaille que Trenton ne connaissait pas, au bout de la table, sous d’immenses lustres se tenait assis une femme, elle mangeait.


 


Trenton n’avait jamais vue une femme aussi belle, si ce n’était la paire d’oreilles pointus elle aurait fait pâlir les plus belles femmes du 20e siècle, elle portait une robe d’où Trenton pouvait deviné aisément qu’elle cachait a peine le corps parfait d’une beauté à coupé le souffle.


 


 


De loin, il pouvait la détaillé, un visage exquis, surmonté d’une crinière rousse qui lui descendait jusqu a hauteur du lobe des oreilles, une poitrine généreuse, et un corps de rêve, il avait de la peine a croire qu’une créature aussi parfaite exista.


 


Puis, tout à coup, sans le regarder, la femme lui parla en Russe.


 


"Comment vas-tu? Tu a encore dormi à table."


 


Trenton ne répondit pas, il était revenu de sa stupeur, et préférait ne pas trop parler.


 


Elle posa sur lui un regard si glacé que Trenton en eut froid dans le dos.


 


Ses yeux bleus pouvait pétrifier pensa Trenton avec humour.


 


"Tu ne te souviens pas? Je m’appelle Dyna Tavrich, je suis officier dans l’armée Populaire, catégorie 2."


 


Trenton haussa les épaules, il était de plus en plus méfiant, il posa la main sur un plat et avec précaution il le goutta. Elle continua tranquillement.


 


"Dans la vie civile je suis ton épouse."


 


Il s’arrêta, il n’y croyait rien.


 


Remarquant sa stupeur, elle se leva de table et lui montra un petit objet, il n’en avait jamais vu de semblable auparavant.


 


 


Cela ressemblait à une broche, elle la déposa sur la table en face de lui.


 


 


"Tu te demande bien ce que c’est? Tu dois encore être sous le choc, ceci est dans notre tradition matrimoniale un objet garant de l’union entre deux personnes, tu me l’as offert il y a soixante lunes, lors de notre mariage."


 


Ce que racontait cette inconnue était tout sauf crédible aux oreilles de Trenton.


 


Dyna Tavrich, qui se faisait passée pour son épouse ajouta.


 


"Si tu regarde bien ton poignet gauche tu remarquera une marque."


 


Trenton leva sa manche gauche, et vis un tatouage, un croissant de lune et ce qui ressemblait a un soleil. 


 


"Vois j’ai le même." Lui dit froidement Dyna Tavrich en lui montrant son bras droit.


 


Ils symbolisaient selon elle la lune et le soleil, qui dans leur symbolisme représentaient les amants qui ne pouvaient jamais se voir.


 


L’homme du 20e siècle se mis à rire, vraiment pensa t-il, elle se donnait beaucoup de mal pour lui faire croire à un mensonge aussi gros!


 


Sa réaction attrista la jeune femme qui soudainement fondit en larme.


 


"Tu a changé chérie." Dit-elle entre deux sanglots.


 


 


Le petit manège de la jeune femme mettait mal à l’aise Trenton, il n’était pas insensible aux charmes de la belle, mais se gardait bien de la touchée.


 


 


Elle baissa la tête, et dit après avoir essuyée ses larmes.


 


"Tout est de la faute de Akevich, s’il ne t’avait pas mêlé à cette histoire tu n’aurais pas été mis dans cet état, incapable de reconnaître ta femme et ton foyer."


 


Elle leva la tête.


 


"Tu ne te souviens vraiment pas de moi?"


 


Trenton hocha la tête, il avait repris ses esprits, et commençait à observer les alentours de la pièce afin de voir si elle n’était pas gardée, il pensait à la fuite, il devait gagner du temps, si la maison était surveillée, il devait faire attention.


 


Il se leva de table et lui demanda des explications, il feignait de rentrer dans son jeu.


 


Un petit sourire illumina son beau visage. Très vite remplacé par un visage sérieux.


 


"C’est arrivé il y a un mois, Igor Akevich, que tu connais pour avoir travaillé pour lui, t’avais proposé de participé à un test d’une nouvelle drogue rendant nos prisonniers plus dociles en leur ôtant tout souvenirs, et beaucoup plus puissante que l'eau du souvenir  tu as accepté, mais il y a eut des complications, tu a échappé a la mort, mais les médecins disent que tu souffre de perte partiel de la mémoire."


 


 


Trenton, pensa soudainement à hier, il fut incapable de trouvé un quelconque souvenir!


 


Il ne savait plus ce qui c’était passé la veille, que lui était-il arrivé?


 


Disait-elle vrai?


 


 


 


 


 


Il avait écouté avec attention le vieux qui s’appelait Krivi.


 


Il lui avait parlé de lui et de son peuple, les Rodes, nom que Flint leurs avaient donné selon lui, et qui l’avait recueilli il y a plus de 60 lunes, soit presque six années? Presque mort sur la côte, dans la neige.


 


D’après lui, Flint avait parlé d’un navire du nom de Ticonderoga.


 


Le temps qu’il avait passé parmi ce peuple d’humain, lui avait permis d’apprendre leurs coutumes.


 


Selon Krivi, il avait rendu de grands services à son peuple dans sa lutte contre les Kriepki.


 


"Mais qui sont-ils?" Demanda Flint


 


Les Kriepki avait expliqué Krivi, était une puissante race qui se distinguait d’eux par leurs oreilles pointus et leur haut degré de civilisation, ils vivaient dans les terres enneigés du nord, mais selon d’autres habitants venus d’autres contrées, ils occupaient beaucoup plus d’endroits sur le vaste monde.


 


 


D’où venait cette race? Demanda Flint curieux.


 


 


Krivi l’ignorait, mais la seule chose qu’il savait était que cette race était en guerre contre la race des hommes.


 


Pourquoi? Mystère, cela durait depuis fort longtemps; Krivi se souvenait avoir entendu sa mère lui parlé de la lutte à mort entre les hommes et les Kriepki et cela elle le tenait de son père qui le tenait de son père.


 


"Grâce toi nous avons espoir." Dit un des autres.


 


Flint ne comprenait pas.


 


"Tu enseigné à nous comment défendre contre Kriepki."


 


Krivi lui montra un fusil.


 


"Cet arme, c’est toi prise sur cadavre Kriepki après premier combat."


 


Il apprit de Krivi, qu’il leurs avaient enseignés l’art de la guérilla.


 


"Tu nous dit au début combat, il y a longtemps, que première chose pour nous défendre était nous procurés armes, nous tendre première embuscade dans montagne, toi tués trois Kriepki de tes mains."


 


Flint posa un regard surpris sur ses poings.


 


"Maintenant, grâce toi nous plus fort, et nous avons échappé aux attaques Kriepki."


 


Tout cela ne lui disait rien, il ne se souvenait pas de toutes ses années passées au milieu de ses primitifs.


 


 


A la question comment expliquer son trou de mémoire, Krivi lui dit qu’il avait été victime de l'eau du souvenir une drogue utilisé par les Kriepki pour lavé le cerveau de certains humains qu’ils considéraient susceptible d’intérêt. Mais qu’avec le temps et les plantes qu’il prenait qui poussaient dans la toundra, il recouvrerait bientôt toute sa mémoire.


 




         
      

   
      
      
         CHAPITRE XI: Les Kriepki

         
         La nuit était tombée, Trenton avait décidé de rester encore un peu dans cette demeure qui ne semblait pas être surveillé, il constata, qu’à part une servante aux oreilles pointus, il n’y avait personne d’autre que lui, à part lui et sa sois disante épouse.


 


Autre motif de retarder sa fuite, résidait dans le fait, qu’elle, Dyna Tavrich, lui avait annoncé qu’elle lui montrerait quelque chose qui finirait par le convaincre qu’il était bien son époux.


 


Trenton demandait à voir.


 


La servante qui s’appelait Irina débarrassa la table après le repas, et laissa Trenton et Dyna seule dans la salle de réception.


 


La maison était spacieuse et très grande, digne d’un prince!


 


Trenton s’assis sur l'un des deux fauteuils en face de la cheminée, alimenté par un bon feu au charbon.


 


Dehors il faisait un froid de canard.


 


Dyna, qui s’était changée et portait une robe plus chaude que celle de l’après midi se servi un verre d’alcool.


 


"Je sais que tu n’aime pas boire chérie, mais prend ceci cela te réchauffera."


 


Elle lui tendit un verre, que Trenton pris, étonné de découvrir qu’elle savait qu’il ne buvait jamais.


 


Peut-être se disait il avait elle appris cela par un moyen subtil.


 


 


Il demanda soudain à la jeune femme:


 


"Comment expliques-tu que je ne me souvienne que des moments antérieur à mon arrestation et à mon interrogatoire entre les mains du nommé Igor Akevich qui plus tard deviens mon ami ?"


 


Dyna Tavrich lui souri.


 


"Effectivement, tu ne dois pas t’en souvenir, mais quand cet brute de Igor Akevich s’apprêta à essayé sur toi ça méthode musclé, le directeur Dukrich est intervenu, sans lui tu passait un sale moment en compagnie de Igor Akevich que l’ont appel dans le milieu le « boucher », ensuite, Dukrich ta soumis à un interrogatoire à l’aide de drogues je dois t’avoué que je t’ai administré ces drogues."


 


Elle s’arrêta attendant sa réaction.


 


Trenton était surpris par sa franchise.


 


Elle continua.


 


"Tu as fini par parlé, et nous a révélé que tu venais d’un bâtiment appeler Ticonderoga, tu a finalement indiqué où se trouvait ce Ticonderoga, dans une baie prise par les glaces à 20 kra de la côte de


la Terredu Sud-Est, malheureusement, nos équipes ne trouvèrent pas de traces de ce bâtiment spécial pour nous."


 


Le récit de Dyna Tavrich était crédible.


 


Trenton trembla, si elle disait vrai, et comment en douté, car d’où pouvait-elle tenir ses informations sinon de lui ? Il avait trahit !


 


 


"Et pourquoi suis-je encore ici si je ne vous étais plus d’aucune utilité?" Posa après un moment Trenton qui se forçait à garder son calme après cette révélation.


 


Il se demandait aussi si Dyna disait vrai, où se trouvait alors le Ticonderoga ?


 


Les réparations aurait dû prendre du temps, alors? Etait-il possible que le sous-marin ait été affecté par une nouvelle plongée dans le temps?


 


Dyna répondit à ça question en baissant les yeux.


 


"Parce que entre-temps il y a eut toi et moi et notre histoire." Dit elle rouge.


 


Trenton ouvrit de grands yeux. Elle continua.


 


"Oui, j’ai usé de toutes mes relations pour les empêchés de te remettre à la section 9 tu aurais disparu et je ne tenais pas à cela. Avec le temps, tu a accepté ta situation et est devenu un excellent spécialiste des primitifs."


 


Elle lui montra un petit album de photo en noir et blancs.


 


L’une d’elle le montrait lui et Dyna vêtue d’un costume chamarré, elle lui dit que la photo avait été prise le jour de leur mariage, son père avait assisté à la cérémonie ça mère non, car elle n’acceptait pas que ça fille se maria avec un primitif, même sa meilleure amie, Ingrid Korich n’y avait pas assistée.


 


 


Trenton était abasourdi, il cherchait désespérément un détail qui pu trahir un quelconque photo montage, mais à sa grande surprise il n’en était rien.


 


 


En bas de la photo il y avait deux signatures Dyna Tavrich et celle de Franck Trenton Tavrich.


 


"Oui, c’est bien le nom que tu portes, tu porte le miens car je suis une Kriepki et toi non."


 


Elle tourna les pages, et lui montra quelques photographies prises avec elle et lui autour de certains monuments, prit pendant des années.


 


Puis Trenton décida de l’interroger sur ses origines, comment expliquait-elle qu'elle et les siens pouvaient avoir l’aspect humain, mais différé autant?


 


Elle referma le livre, et le regarda droit dans les yeux.


 


"Suis moi."


 


Elle le conduisit à la bibliothèque située dans la cave pour une meilleure conservation selon elle.


 


Elle fureta entre les étagères, et en sorti deux livres, Trenton pris le premier il était écrit en cyrillique. Du russe.


 


Le titre était évocateur.


 


"Histoire de la race."


 


Un portrait peint se trouvait comme en-tête, un homme et une femme aux oreilles pointues présentées comme Adam et Eve.


 


 


Trenton en resta abasourdi, il n’arrivait pas à le croire.


 


Mais l’homme ressemblait trait pour trait à Kondratiev!


 


Il se tourna vers Dyna.


 


"Qui est-il?"


 


Elle s’étonna.


 


"Mais c’est Adam notre père à tous, à côté de lui, notre mère, Eve."


 


Trenton lu le premier chapitre dans lequel


la Genèsede la race 'Kriepki' était raconté sous forme de parabole et d’anecdotes, Adam et Eve aurait été crée par les Dieux de la forêts, ceux des arbres particulièrement. Ils auraient apportés à la race première toute la connaissance issue des Dieux, donnant ainsi à la race Kriepki la primauté sur toutes les espèces évolués."


 


Dyna lui pris la main, et d’une voix douce elle lui expliqua.


 


"C’est le livre saint de notre race comprends tu?"


 


"Et pour les humains?"


 


Elle devint grave.


 


" Les commandements de nos pères et mères ont été écrit dans la seconde page"


 


Effectivement, à la deuxième page, dans le chapitre des 8 règles que devait suivre tout bon Kriepki, était cité celui de chassé toutes les créatures évolués, les soumettre par la force, il était aussi dit, que la principale menace qui planait sur l’existence même de la race ce nommait primitif.


 


 


Un portrait peint décrivait un homme, un humain terrassé par un Kriepki.


 


" Elle lui tendit un autre livre.


 


Trenton était abasourdi, par tout ce qu’il avait appris.


 


Le page de garde du livre était écrit dans ça langue, Dyna lui dit qu’il s’agissait de son carnet personnel.


 


Il se précipita sur la première page pour en avoir la confirmation, et avec stupeur découvrit écrit à la main, de son écriture, cette phrase avec sa signature!


 


 


 


"Franck Trenton, né le 15 avril 1940 à Baltimore, Maryland."


 


 


 


La suite était une description détaillé de ce qui lui était arrivé depuis son embarquement à bord du SSBN TICONDEROGA, avec des détails que personne n’aurait pu connaître!


 


A la page 12, Trenton lu ce compte rendu.


 


 


 


"Après mon interrogatoire, et les révélations faites au sujet de l’emplacement du TICONDEROGA j’avais décidé de me tuer, mais la nouvelle de la disparition du TICONDEROGA m’en dissuada, j’ai plus tard appris à connaître mieux celle chargée de mon interrogatoire, Dyna c’est elle qui intercéda en ma faveur pour que je ne subisse pas un sors dramatique. Je l’épousais plus tard, et à partir de ce moment je connu un bonheur continue sans nuages, ont dit que l’amour est aveugle et c’est vrai.


Je crois que sans elle, je n’aurais jamais continué à vivre dans un monde dominé par une autre race.


 


Trenton laissa tombé le livre, il était pris de vertige et s’écroula.


 




         
      

   
      
      
         CHAPITRE XII: Autrefois John Flint

         
         Il faisait très froid dehors.


 


Flint n’aimait pas le froid, il aurait préféré se retrouver coincé dans un trou perdu au beau milieu de la savane africaine ou de la jungle de Bornéo, plutôt que de devoir subir cet enfer que l’ont appelait hiver polaire.


 


Car, l’endroit était tout sauf un Eden!


 


Cela faisait plus d’une semaine qu’il restait dehors à contempler l’horizon.


 


Il n’arrivait pas à se souvenir de ce qui avait bien pu lui arrivé depuis ses 6 longues années, pouvait-il croire ses primitifs?


 


Ils semblaient l’avoir mis à leur tête, l’avantage était que l’ont ne l’ennuyait pas, ont le laissait tranquille, ils devaient pensés qu’il était entrain de réfléchir à une nouvelle stratégie, mais non, il étudiait le moyen de sortir de ce guêpier et surtout d’en sortir vivant.


 


Krivi arriva, il avait l’habitude de discuter avec lui.


 


Son peuple le craignait lui Flint car ils lui prêtaient des pouvoirs magiques.


 


Ce qui l’avait bien fait rire, mais si cela pouvait lui servir, pourquoi pas?


 


"Maître Flint, voici boisson pour mémoire." Dit Krivi.


 


Le vieux portait une longue fourrure de loup et apportait un gobelet rempli d’une boisson chaude.


 


Flint se tourna vers lui.


 


"Dit moi Krivi, as-tu jamais visité une des cités des Kriepki?"


 


Krivi devint sombre.


 


"Non, mais toi oui, pour cette raison que toi été victime de « eau du souvenir ».


 


Il lui demanda de le suivre.


 


Ils rentrèrent dans la cabane qui lui servait de loge, Krivi lui dit.


 


"Avant toi partir pour terre Kriepki, tu écrire langue des sorciers quelques chose pour Junaz qui connaître langue, si toi pas revenir."


 


Il ouvrit une petite commode, et en tira une série de feuillets.


 


Flint constata avec étonnement, qu’elles étaient écrites de ça main en anglais, pour ce primitif, l’anglais devait être une langue de sorcier.


 


Il les lut à haute voix.


 


 


 


"Moi John Flint, au cas où, je ne reviendrais pas vivant de mon voyage sur la terre des Kriepki, je demande à Junaz, que Krivi fera venir pour lire ses pages, de s’efforcé de retrouvé une épave que je décrit sur ce dessin."


 


 


 


Le dessin représentait un sous-marin.


 


 


 


"


Cet épave représente le dernier espoir de la race humaine pour échappée à l’extermination que lui destine les Kriepki, cette race issue d’après mes informations du croisement d’un humain du nom de Kondratiev et d’une femelle lémure il y a de cela plus de 17 milles ans."


 


 


 


Flint se figea, ce qu’il apprenait, ne lui plaisait pas, il avait du mal à le croire.


 


 


 


"L’épave contient de puissantes armes qui si elle sont utilisés feront disparaître toute la race Kriepki en un instant, j’ai enseigné à Tya, la plus intelligente des humains, comment entré les coordonnés des principales cités Kriepki, cité qui durant 5 ans j’ai soigneusement répertorié au cours de plusieurs expéditions qui ont coûté la vie à bon nombre de ces braves homo sapiens."


 


 


 


Krivi le regarda avec intérêt.


 


"Tya pas ici pour moment, mais va revenir bientôt."


 


Flint grogna.


 


Cela lui faisait une belle jambe pensa t-il devenu sombre.


 


17 000 ans! 17000 ans, et une espèce hybride régnait sur la terre?


 


Il reporta son attention sur deux feuillets.


 


 


 


"


Analyse de l’espèce Kriepki [...] J’ai constaté en interrogeant les plus vieux que j’ai eu l’occasion de rencontré, que les Kriepki disposaient d’une technologie équivalente à celle que l’ont connaissait vers le milieu du 20e siècle, voitures essentiellement mu par un mélange de gaz, dirigeables à l'hydrogène, les Kriepki, pourtant détestent l’eau, ils n’ont aucune marine, ni art pour la navigation, sûrement une relique de leur lointaine origine Lémure […] Ils vivent dans des villes au nombre de 23, des mégalopoles d’après le dernier recensement que je me suis procuré dans un bureau isolé de la campagne Kriepki, ils seraient au nombre de 55 millions, c’est peu en pensant au fait qu’ils ont une histoire longue de 17 000 ans, mais cela s’explique par leur origine, un seul individu et plusieurs lémures, Kondratiev a dû perdre vraiment la tête.[...] A son sujet, il est sûre et certain que Kondratiev a inspiré l’idéologie communisto-raciale qui régit la vie de cette race depuis plus de 17000 ans !  D’une part, je pense que Kondratiev a donné à sa progéniture toutes les connaissances qu’il pouvait avoir, notamment dans 5 domaines que les Kriepki suivent aveuglement : chimie, construction, mécanique, agriculture, politique mêler au culte nouveau d’arbres que kondratiev par l’entremise de son Adam et Eve, deux de ses nombreux enfants font cité dans leur livre sacré.


 


Ainsi Adam et Eve Kriepki sont ceux qui enseignèrent à toute la race nouvelle les rudiments de la civilisation, je pense que l’histoire Kriepki enseigné dans leurs manuels en Russe contient quelques faussetés, mais dans l’ensemble tout ce tiens, car les dates et les faits m’amènent à pensé que la rapide ascension des Kriepki est dû à leur connaissance supérieur hérité de Kondratiev et des siens, si bien, que les premiers Kriepki  qui ressemblaient aux humains a part leurs oreilles pointus ont pris le dessus sur les Homo sapiens.


Depuis ce temps les homo sapiens vivent pourchassés par les Kriepki qui leurs vouent une haine féroce. Ce qui n’empêche pas certains Homo sapiens jugés utiles au régime racial d’être acceptés comme agent pouvant les aider [...]


 


Il y a une chose grave, depuis quelque temps j’ai constaté que certaines de nos embuscades tendues aux Kriepki afin de nous fournir en munitions étaient de plus en plus sanglantes pour nous, comme si les Kriepki avaient appris nos méthodes que j’ai copié du Vietminh. […]


 


L’explication du fait que les Kriepki ont appris de nous m’est venu au cours de la prise d’une ferme abandonné en terre Kriepki, sur le corps de l’un des 9 Kriepki, Junaz, mon second, a découvert un petit dépliant dans lequel est indiqué la manière d’agir pour les soldats afin de ne pas tombé dans les pièges, le livret était signé Franck Trenton Tavrich.


 


 


 


Dans l’esprit de John Flint, le nom de Franck Trenton fut comme un déclic, tout à coup tout lui revint en mémoire.


 




         
      

   
      
      
         CHAPITRE XIII: Une amie: Ingrid

         
         Chapitre 13


 


Une amie : INGRID


 


 


 


Il était à peine réveillé, il se sentait comme quelqu’un qui aurait reçu un coup de massue sur le crâne.


 


Il ouvrit les yeux, et vit assis à coté de son lit une femme.


 


Cette dernière constatant qu’il était revenu à lui, lui prit les deux mains.


 


"Chérie, ça va?"


 


Il sourit.


 


"Oui, j’ai recouvré la mémoire!"


 


Dyna Tavrich ce jeta à son cou et le couvrit de baisers.


 


Trenton ne respirait plus, il lui pris les bras et lui demanda.


 


"Comment vas-tu mon amour? Est-ce que cela a été dur pour toi?"


 


Elle se força à sourire, mais bientôt elle se mise à pleurer.


 


"Oh si tu savais !"


 


Il remarqua sur la table un bout de papier.


 


Elle le lui présenta.


 


"Sais-tu ce que c’est?"


 


Il hocha la tête.


 


Elle repris sa respiration et lui annonça.


 


"C’est le document le plus précieux pour nous chérie"


 


 


Trenton compris.


 


"Tu ne vas pas me dire que tu as obtenu l’autorisation?"


 


Elle acquiesça, elle lui montra une petite boîte qu’elle annonça être une boîte de contraceptifs.


 


"Oui mon amour, les autorités ont finalement accepté de nous délivrer l’autorisation d’avoir des enfants, et je ne serais plus obligés de prendre ces pilules contraceptifs sous peine de mort."


 


Trenton l’embrassa.


 


"Nous allons pouvoir vivre une vie de couple comme les tiens."


 


 


 


Dyna était encore couchée, quand la servante vint dans leur chambre leurs annoncé qu’ils avaient de la visite.


 


Puis elle disparu.


 


Trenton, se pressa de s’habillé, ce qui réveilla Dyna qui grogna.


 


"Que ce passe t-il?"


 


"Nous avons de la visite chérie"


 


Elle rit.


 


"C’est Ingrid qui nous rend une petite visite."


 


Trenton fronça les sourcils.


 


"Ingrid Korich?"


 


"Oui, elle, si tu te souviens bien elle dirige le service de renseignement du Parti."


 


 


Il haussa les épaules, il se souvenait d’elle, il y a 6 ans, elle et plusieurs de ses collègues suivaient ses courts d’autodéfense à l’époque où il était instructeur pour le ministère de la défense.


 


Ingrid Korich avait été son élève le plus doué, notamment au karaté.


 


 


 


Un peu plus tard, Trenton et Dyna descendait dans le salon, où les y attendaient une femme vêtue d’un ciré brun et d’une casquette aux bords carrés.


 


C’était Ingrid Korich, elle était aussi belle que Dyna, mais moins souriante.


 


Son regard était glaciale, elle ôta son couvre chef, découvrant une crinière blonde plus courte que celle de sa femme, qui accueillit la femme avec chaleur.


 


"Comment vas-tu Ingrid?"


 


Ils s’assirent, tandis que la nouvelle venue restait debout, elle gardait toujours un air martial et sérieux.


 


"Je vais bien." répondit elle sur un ton neutre. Puis elle ajouta sur un ton emprise de froideur. "Et ton mari aussi se porte bien à ce que je vois."


 


Dyna lui annonça souriante que son mari avait recouvré la mémoire.


 


Cela ne lui fit rien, elle se contenta d’exprimer sa satisfaction pour sa convalescence.


 


 


"Qu’est-ce qui t’amène ici?" Lui demanda Dyna un peu fâché par l’attitude distante de son amie vis à vis de son mari. Même si Ingrid Korich, haïssait les Humains, elle avait dans le passé montré de la sympathie pour un humain qui avait été d’une grande aide.


 


Elle lui tendit un papier, que Dyna lu, Trenton resta silencieux.


 


Le visage de son épouse avait changé subitement.


 


"Cela viens du Parti, c’est urgent, dans une semaine je vais devoir rejoindre la caserne de Milokich dans le centre, pour y prendre le commandement du camp en vue d’opération de lutte contre les éléments perturbateurs."


 


"Les primitifs ce sont montrés trop entreprenant depuis quelques temps dans ce coin" Ajouta Dyna.


 


Trenton se leva.


 


"Mais tu ne peux pas? Et moi que vais-je devenir sans toi?"


 


"Ce sont les ordres du Parti mon chérie."


 


Trenton était furieux.


 


"Mais a tu pensé à nous, à toi, et au bébé s’il venait?"


 


Ingrid Korich intervint.


 


"Comment? Un bébé?"


 


Dyna l’informa.


 


"Tu ne vas pas commettre l’erreur de faire un enfant avec un primitif?"


 


 


Elle se leva scandalisé.


 


"Je l’aime, et nous sommes désireux de fonder une vrai famille! Si cela ne te plait pas, je m’en moque!"


 


Ingrid Korich contenait avec peine ça colère, elle serrait les poings.


 


"Très bien, c’est ton affaire."


 


Dyna se blotti contre Trenton.


 


Korich s’adressa froidement à Trenton.


 


"Quand à vous, vu les services rendus à notre race, le Parti a décidé de vous charger d’une tâche importante, vous m’assisterez dans la traque et l’anéantissement de tribus primitives, par la même occasion vous serez aussi habilité cet fois-ci à traquer un de leur chef que nous cherchons à abattre depuis longtemps. Flint."


 


Ce nom résonna dans l’esprit de Trenton comme un coup de tonnerre.


 


"John Flint?"


 


"Oui, c’est exactement ainsi que l’ont l’appel, nous avons appris récemment le nom du cerveau qui se cache derrière les coups de mains des primitifs, il met en échec depuis un certain temps nos meilleurs unités, qui malgré vos leçons sur la guerre, n’arrivent pas à circonvenir cet révolte qui risque de faire tâche d’huile."


 


Le souvenir de Flint, le mis de mauvaise humeur.


 


 


Ingrid continua.


 


"Il est de la plus haute importance que Flint soit neutralisé, et depuis quelques temps, je me suis fixé pour tâche son élimination, je lui réserve une petite surprise.»


 


Trenton acquiesça, sur un ton ferme et franc il dit.


 


"Je sais que vous ne m’aimez pas Ingrid, mais moi j’aime Dyna, et je la protégerait elle et notre enfant qui va venir de menaces comme celle représenté par Flint."


 


 


 


 


 


 


 ***


 


 


Il cracha sur le sol.


John Flint souffla dans ses gants qui étaient censé lui éviter que ses doigts gels, mais il avait la sensation d’avoir perdu le bout de ses doigts.


 


Cela faisait une bonne heure qu’il attendait plaqué sur le bord de la voie ferré le passage du train reliant Zenagorod, cité situé aux limites des terres Kriepki et Varogorod petite ville proche de la capitale Kriepki : Tanogorod.


 


Flint s’amusait de l’utilisation du russe de la part de descendants de lémurs.


 


Il n’aimait pas les Kriepki, même si cela faisait déjà plus de 17 000 ans qu’ils avaient perdus tous leurs héritages Lémures au profit d’hybride, il ne ce faisait pas à ce genre de créature aux oreilles pointus.


 


 


Il ne savait pas non plus, s’il y avait encore un espoir pour l’Homo sapiens, est-ce que la prépondérance Kriepki sur le globe n’avait pas définitivement changé le court de l’évolution ?


 


Flint était accompagné par Tya, Kubaz, et Rurul tous les quatre, étaient vêtus à la mode Kriepki et portaient des chapeaux de feutres censés dissimulés leurs oreilles non conformes aux standards Kriepki.


 


C’était folie que de vouloir s’infiltrer en plein territoire Kriepki, mais Flint était habitué a se mouvoir en terrain ennemi, et avait acquis une certaine expérience des Kriepki. Le train devait ralentir pour pouvoir monter la pente douce, c’était là que Flint et ses trois acolytes attendaient.


 


Un train arriva, et les quatre attendirent le dernier moment pour monter dans le dernier wagon, c’était un wagon a bestiaux. Cela puait de partout, seul Flint fut accommodé, ses compagnons homo sapiens à peine sorti des cavernes n’y trouvaient rien a redire.


 


Flint en profita pour faire un petit somme en demandant à Kubaz de le réveiller quand ils seraient arrivés a Tanogorod.


 


La petite Tya s’assis à côté de Flint qui dormait assis.


 


Elle jeta un regard plein de malices à Kubaz qui se contentait de regarder par l’orifice du wagon pour voir où ils en étaient.


 


 


Et elle s’assoupit.


 


Kubaz demanda à son compagnon ce qu’il dissimulait sous son manteau, Rurul, peu bavard lui répondit seulement qu’il s’agissait d’une surprise pour les Kriepki.


 


L’autre n’insista pas et se contenta de jeter des coups d’oeils à l’extérieur.


 




         
      

   
      
      
         CHAPITRE XIV: Chasse à l'Humain

         
          


 


Franck Trenton étudiait la carte des environs, debout en pleine étude de la carte murale dans le bureau du Narodny Komisar locale, il cherchait une raison aux différentes actions conduites par les tribus de la région.


 


Le Narodny Komisar du nom de Hektor Alanovich, le suivait du regard assis sur un fauteuil à fumé une cigarette.


 


" Qu'en pensez-vous?" Demanda t-il.


 


Il connaissait la réputation de Trenton, en haut lieu ont lui avait expressément donner pour consigne de lui apporter toute son aide et de ne pas s’opposer à ses décisions.


 


Comme tous les Kriepki, Alanovich était discipliné, et les ordres étaient les ordres même s’il répugnait à obéir à un primitif.


 


Trenton lui répondit qu’il ne voyait aucune logique dans les attaques menées par les tribus locales.


 


"Ces Solano et Kutis sont assez primitives, elles n’obéissent à aucun schéma dans leurs attaques, si ce n’est attaqué pour se fournir des armes à feux."


 


Alanovich le savait déjà, il avait fait en sorte que les petites garnisons fussent fournies le moins possibles en armes et munitions pour assécher les approvisionnements en armes de rebelles.


 


"Cet tactique archaïque a été enseigné aux tribus par des gens venus d’une tribu de l’Est, celle des Rodes." Dit-il à Trenton toujours fixé sur la carte.


 


 


Ce dernier acquiesça.


 


"Oui, je sais, les services de Ingrid Korich m’ont appris cela, ce serait Flint qui l’a apprise aux Rodes."


 


"Alors?"


 


"Je ne vois qu’une solution, si vous le voulez, nous allons tout d’abord régler le problème de ses perturbateurs, ensuite, nous nous occuperons du coeur de la rébellion, les Rodes."


 


Le Narodny Komisar hocha la tête.


 


"Vous ignorez que le Narodny Komisar Ingrid Korich s’en occupe déjà, et je n’ai pas de forces assez suffisantes pour mâter les Solano et Kutis."


 


"Vous les aurez bientôt."


 


Un Kriepki vêtu d’un uniforme vert foncé, arriva dans le bureau, il avait les bottes pleines de neige.


 


Il annonça à son chef qu’un dirigeable venait de se poser dans la cour du camp.


 


Trenton l’informa qu’il s’agissait de ses renforts.


 


Il sorti, en effet, de la nacelle, grande comme une maison des dizaines de soldats vêtus de treillis bleus marines et armés de fusils émergeaient comme par magie des entrailles du dirigeable.


 


A leur tête se trouvait Dyna Tavrich.


 


 


Trenton était surpris, mais content.


 


 


Elle salua le Narodny Komisar ainsi que Trenton avec un petit sourire.


 


Suivi par son épouse, Trenton entra dans sa cabane qu’il occupait depuis son affectation.


 


Il embrassa son épouse, celle-ci lui demanda des nouvelles de Ingrid Korich censé l’accompagné.


 


"Elle est en mission de renseignement dans le nord, parait-il elle aurait infiltré le camp de Flint."


 


Puis, il se dirigea vers une armoire et en sorti une bouteille, depuis un certain temps il avait commencé à boire, surtout quand il pensait à son épouse le soir.


 


"Comment va notre fils?" lui demanda-t-il en avalant une grande rasade de vodka Kriepki.


 


Elle s’assit.


 


"Il grandi, le docteur dit que le bébé va bien, il n’a que 6 lunes."


 


Il était heureux, surtout que leur fils ressemblait à un Kriepki, et non à un humain ce qui eut pu lui causé pas mal de problème, il était heureux aussi de l’entendre ainsi lui parlé, il se sentait seule sans elle, surtout que Ingrid Korich ne le portait pas dans son coeur.


 


Ingrid était la meilleure amie de sa femme, elle n’acceptait toujours pas de la voire ainsi en ménage avec un humain.







 


 ***







 


Zuna, membre de la tribu Solano, réunissait son troupeau de rennes, quand il aperçu dans le ciel quelque chose, comme une grosse boule qui se dirigeait vers le campement de sa tribu.


 


De la boule il vis soudain plusieurs dizaine de petites taches sortirent et tombé sur le sol.


 


Il ignorait que cette boule était un dirigeable et que les points, étaient des parachutes.


 


Les membres de la tribu Solano furent pris de court par la soudaine apparition d’un dirigeable dans le ciel.


 


Quand, l’alerte fut donnée, il était trop tard, les premiers parachutistes avaient touchés le sol, en plusieurs points du campement, qui abritait plusieurs centaines d’individus.


 


Ainsi, le camp, encerclé, il fut aisé aux Kriepki d’abattre les rares Solano qui firent minent de résister.


 


Dyna Tavrich commandait l’opération, Trenton, était resté en arrière, mais gardait toujours un oeil sur sa femme.


 


Il la sauva même au moment où au cours de l’opération un Solano armé d’une hache était sorti d’une cabane sur ses arrière sur le point de lui brisé le crâne.


 


Un coup avait suffit à Trenton pour l’abattre et écarté le danger.


 


 


Dyna se tourna vers lui et lui adressa un salut.


 


En une heure, tout fut terminé, tous les guerriers Solano armés avaient été abattus, et leurs armes reprises.


 


Quand aux membres de la tribu, ils allaient être déportés vers le sud, où la captivité les attendait dans des réserves.


 


La même méthode fut appliquée à la tribu Kutis qui tomba elle aussi au court d’une opération de parachutistes. Méthode introduite dans les forces armées Kriepki sur les conseils de Trenton.


 


 


 


***


 


 


 


Kubaz réveilla d’abord Tya, puis Flint.


 


Le train avait ralenti, Kubaz ouvrit la porte coulissante du wagon à bestiaux vide, et passa la tête à l’extérieur, en effet, ils approchaient d’une zone résidentielle.


 


Les quatre sautèrent du train tandis que celui-ci continuait son trajet vers la gare situé à peu près 100 mètres de là.


 


Passé par des chemins détournés était selon John Flint le meilleur moyen d’évité les contrôles.


 


Ce n’était pas qu’il craignait les contrôles de leurs papiers, ils étaient tous faux mais habillement copié par ses soins, mais il ne tenait pas à répéter la même erreur qui lui avait coûté presque la mémoire.


 


 


IL était tombé dans un banal contrôle de police.


 


Ces papiers en règle, n’avaient pas dissuadé l’un des 3 policiers zélé de lui ôter son bonnet, et de découvrir son identité d’humains.


 


Flint s’en souvenait parfaitement, il avait été conduit au poste de police locale de la petite bourgade, Flint se sentant pris malgré ses capacités physiques, avait décidé en dernier recours d’usé d’un flacon d’ « eau du souvenir » afin de ne pas parler au cours de son interrogatoire.


 


La chance l’aida peut-être? Mais le chef du poste, qui visiblement ne le connaissait pas, malgré que le visage de Flint était placardé dans tous les postes de police Kriepki, le fit mettre dans un train partant pour les réserves humaines.


 


Flint, malgré l’utilisation de ce produit hautement dangereux, avait réussit à s’enfuir du train et à rejoindre avec l’aide de Kubaz qui était parti à sa recherche, les terres gelés du nord.


 


C’est en repensant à sa mésaventure qui aurait pu tourné court, qu’il avait pris cette décision.


 


Ne plus prendre de risques inconsidérés si cela ne valait pas la peine.


 


Autre nouveauté dans sa méthode, lui, comme ses compagnons, emportaient avec eux chacun, une graine de "Sotch", une plante venimeuse locale, qui pouvait tué un homme en dix secondes si elle était ingurgité.


 


 


Pour prévenir tout risque de fuite si l’un d’eux était pris, et à plus forte raison, Flint qui à lui seul représentait l’âme de la résistance humaine aux Kriepki.


 


 


C’est ainsi, que Flint suivi de ses compagnons, prit la route qui menait aux premiers quartiers de Varogorod.


 


 


 


 


 


Ils se fondirent ensuite dans la foule des passants qui à cette heure de la journée profitait de la pose travail, pour se rué le plus calmement possible dans les nombreuses petites échoppes qui servaient des repas rapides.


 


Flint se croyait dans une quelconque rue commerçante de Cholon à Saigon ou a Tokyo.


 


Sauf, que les japonais et les chinois étaient remplacés par des descendants de Lémurs.


 


Ils avaient a peu près une heure pour rejoindre le théâtre du peuple, Flint portait un bracelet montre pris sur un Kriepki il y a 3 ans.


 


L’aiguille indiquait 7 heures soit en heure normal 14 heures, car particularité de la division horaire Kriepki, était qu’une heure Kriepki équivalait à 2 heures normal.


 


Soit une journée de 12 heures Kriepki.


 


Ils avaient bien profité de l’affluence à cet heure de la journée pour se faufiler a travers les points de la ville d’ordinaire sous contrôle, pour atteindre plus vite et sans rencontrer de patrouille de la police monté sur chevaux, le théâtre du peuple.


 


 


Le bâtiment était gardé lui, pour cause, un important personnage Kriepki allait se produire.


 


La bâtisse était dans le style pompeux et mégalomane Kriepki, d’immenses colonnes de marbre noir surmonté comme toujours d’un arbre stylisé, qui rendait hommage au culte de l’arbre en particulier.


 


Il n’y avait pas de fenêtre au bâtiment, car il était a ciel ouvert, il pleuvait rarement dans cette partie du continent que l’ont appelait Afrique a son époque.


 


Il y avait foule pour assister à un meeting politique qui devait se tenir dans ce théâtre.


 


L’orateur n’était autre que Mikaël Gorbych, le premier secrétaire du Parti, et le plus farouche avocat de solutions radical vis a vis des homo sapiens.


 


Tya posa la main sur le bras de Flint et l’arrêta au coin de la rue, a deux pas du théâtre.


 


"La sécurité est trop grande maître Flint".


 


Effectivement, le constat était la, plus de cent policiers armés de matraques et d’armes a feux couvraient tout le périmètre entourant le théâtre.


 


Sur le toit du théâtre se tenait des tireurs d’élites, et sur les toits jouxtant le théâtre.


 


Ainsi, les tireurs d’élites couvraient tous les champs des trois rues qui menaient au théâtre.


 


 


Passé a découvert sous le regard scrutateur des tireurs serait difficile, s’ils étaient découverts, ils seraient très vite abattus.


 


Mais, Flint avait déjà son idée, il n’avait pas prévu de plan précis, car il avait pour habitude de ne pas trop en dire, et le plus important avait été qu’ils avaient atteint leur objectif, le théâtre.


 


La suite, était de l’improvisation, Flint, avait pour habitude d’étudié la situation une fois sur place, et généralement il trouvait une solution.


 


"Pas facile entré là. " Dit Kubaz.


 


Oui, cela ne serait pas chose aisé, entré et ressortir vivant serait difficile.


 


Ce qui motivait que Flint couru un si grand danger lui et ses compagnons, était que Mikaël Gorbych constituait un des éléments les plus radicaux dans l’appareil d’état Kriepki, Flint répugnait à usé de l’assassinat politique, il aurait préféré abattre Gorbych durant un combat, mais la mort de se dernier était le premier point de son nouveau plan, l’espoir pour les homo sapiens.


 


S’il réussissaient, ont imputerait la mort de Gorbych a une fraction opposé dans l’appareil d’Etat Kriepki, ce que Flint voulait c’est créer la division chez les Kriepki voir une guerre civile.


 


Il avait balisé le terrain en envoyant une lettre anonyme au premier secrétaire le menaçant de mort.


 


 


De toute évidence, ne pas la signé avait été une manoeuvre habile, car du coté des conseillés de Mikaël Gorbych, ont pensait que l’auteur de la lettre ne pouvait être qu’un partisan de Yavrich sans pensé qu’un humain eut pu l’écrire.


 


De son expérience des conflits du début des années 50, Flint avait appris que lorsque la tension était extrême entre deux partis opposés, la moindre étincelle pouvait allumé le feu.


 


Et justement, les antagonismes entre les partisans de Gorbych et ceux du vice secrétaire du parti du peuple Anton Yavrich avaient subitement pris des proportions importantes, depuis le limogeage du gouvernement d’un ami personnel de Gorbych.


 


Le tout pour Flint, était de faire porté le chapeau à des partisans de Yavrich.


 


C’est pour cette raison qu’il avait prévu d’abattre Gorbych en pleine réunion devant la foule.


 


 


 


 


 


                                 


 




         
      

   
      
      
         CHAPITRE XV: MIKAEL GORBYCH

         
         Ingrid Korich écrasa sa cigarette avec son talon, et frappa à la porte.


 


Deux personnages vêtus de cirer comme elle, ouvrirent.


 


Elle leur présenta son distinctif.


 


Ils la laissèrent entrée, elle trouva entrain de se faire coiffé un quinquagénaire au crâne chauve.


 


C’était Mikaël Gorbych.


 


"Kamrade Secrétaire, voici votre discours que l’ont vient de m’apporter." Dit-elle en tendant une série de feuillet de papyrus.


 


Il arrêta sa coiffeuse et se leva.


 


"Je n’ai pas besoin de discours écrits, je sais ce que j’ai à dire Kamrade."


 


Il s’essuya le visage à l’aide d’une serviette fourni par la coiffeuse qui gardait les yeux baissés.


 


Il ajouta le sourire aux lèvres.


 


"Kamrade Korich Ingrid, je sais ce que j’ai à dire, cela vient des tripes, et demain après le meeting, je demanderai aux membres du Parti de choisir entre moi ou ce pleutre de Yavrich."


 


Elle accueillit ce discours avec circonspection, même si elle partageait certaines thèses radicales de Gorbych, elle préférait rester loin des intrigues politiciennes.


 


Elle était juste présente pour assurer sa sécurité.


 


 


Quand il fut enfin prêt, un peu plus tard, ils sortirent de la loge.


 


Les attendaient dans le couloir 6 gardes armés, en plus de Korich et des deux gardes personnels de Gorbych, le petit groupe traversa l’étage où se trouvait les loges.


 


Les coulisses du théâtre, et finalement arrivé au pied de la tribune aménagé où devait se produire le speetch.


 


La salle était comble, et pas une personne n’était debout, si ce n’était les 20 ou 30 gardes qui contrôlaient les entrés menant à la grande salle.


 


Gorbych se détacha du groupe, et sous les yeux attentifs de Korich, monta à la tribune sous les acclamations de l’assistance qui applaudissait son entrée en scène.


 


"Kamrade !" Commença Gorbych sur un ton serein, "Il y a quelques années de cela quand les délégués du Parti choisi par vous m’ont assigné la mission de diriger le parti un et indivisible…"


 


Korich porta son attention sur la salle, elle chercha dans sa poche son arme.


 


Elle restait sur ses gardes, elle se souvenait que le premier secrétaire avait reçut récemment une lettre de menace de mort. Est-ce que l’assassin se montrerait?


 


Il y avait un Kriepki, qui se trouvait au troisième rang, sa tête lui semblait familière, mais elle n’arrivait pas à le situer.


 


 


Elle reporta son attention un moment sur le discours de Gorbych qui commençait à enflammer le publique.


 


Mikaël Gorbych était rouge et exalté.


 


"Oui, et je le dit, nous perdons plus de 1 millions de tonnes de céréales par jours à entretenir des forces armés dans le nord qui pourchassent les primitifs, alors que beaucoup de nos compatriotes sont dans le besoin, l’Etat perd des vivres dans une guerre qui ne se terminera jamais, oui, et les primitifs ce montre de plus en plus entreprenant voir ambitieux, depuis l’irruption d’un primitif du nom de Flint. Que fait notre armé? Que font nos services de répressions? Ils n’arrivent pas à atteindre ce primitif qui se terre dans le nord, et qui ose venir sur nos terres, tendre des embuscades à nos forces, malgré tous nos efforts, nous n’arrivons toujours pas à mater ses tribus nomades, non je le dit, pour moi la solution la meilleur est la guerre totale aux primitifs, pas de demi mesures comme autrefois, les primitifs qui sont parqués dans les réserves sous bonne garde doivent être purement et simplement stérilisé, je vous le dit! Il en va de l’avenir de notre race! Seul une espèce doit jouir de la domination totale sur cette terre, et je veux que ce soit la notre. Nous Kriepki sommes les élus, ceux choisi par les dieux qui ont créer Adam et Eve sur Terre. Oui, il faut stérilisé les primitifs sous notre garde, et ceux qui sont encore en libertés doivent être purement et simplement traqué et abattus jusqu’au dernier. C’est ce que je propose, et je proposerai ceci au Plaenum du Parti la semaine prochaine."


 


 


Il termina son discours en levant les deux bras en l’air.


 


La salle se leva et un tonnerre d’applaudissement s’en suivit.


 


Ingrid Korich frémit tant la vague d’enthousiasme était générale.


 


Mikaël Gorbych descendit de l’estrade et fut salué par ses principaux collaborateurs.


 


Tout à coup, au moment où il allait entré dans les coulisses, une voix explosa venant de la salle.


 


Ingrid Korich n’eut pas le temps de voir ce qui se passait, la salle avait sombré dans la panique, quelqu’un avait crié qu’une bombe avait été placée sous la tribune, dans la confusion, un personnage s’était détaché de la foule qui fuyait prise de panique, pour se précipité droit sur eux au cri de « mort Gorbych vive Yavrich! ».


 


Korich voulu intervenir, mais l’inconnu avant même que l’ont eu pu réagir ouvrit son manteau et tout à coup il explosa, le premier secrétaire et trois de ses collaborateurs furent soufflés par la violence de l’explosion.


 


Quand à Ingrid Korich, elle avait eut juste le temps de sortir son arme, la violence de l’explosion l’avait aussi atteinte, mais moins, elle souffrait de quelque contusion.


 


Elle se releva très rapidement, en se tenant l’épaule droite.


 


 


Elle vit le corps de Gorbych déchiqueté, un spectacle horrible.


 


 


Des cris fusaient des quatre coins de la salle qui commençait à se vidé, les gardes qui étaient demeurés dans la confusion la plus totales commençaient à peine à réalisé la gravité de la situation et tentaient de canalisé le flux important des spectateurs qui fuyaient.


 


"Il est mort!" lui cria aux oreilles une secrétaire.


 


Ingrid Korich la poussa et sorti son arme, elle chercha du regard l’individu qui était assit au troisième rang, car elle l’avait reconnue.


 


Il n’avait pas eut le temps de prendre la fuite, car les portes avaient été fermées maintenant.


 


Il était encore dans le vaste hémicycle, mais où?


 


Puis, tout à coup, elle remarqua un individu qui se fondait dans la foule qui cheminait vers la sortie, chose étrange il n’avait pas l’air paniqué.


 


"Halte!" Dit-elle à son adresse en courant dans sa direction.


 


Elle tira, ce fut à ce moment, que l’individu se jeta sur un spectateur et s’en servit comme d’un bouclier.


 


Le menaçant de son arme, il se fraya un passage entre les spectateurs, et atteint l’une des entrées les gardes hésitaient à tirés surtout qu’il avait un otage.


 


 


Ses secondes d’hésitations, profitèrent à l’inconnu qui jeta l’otage contre les gardes et bousculant les autres, sorti dans le couloir.


 


 


Ingrid Korich et deux gardes plus rapides étaient sur ses talons, elle tira à plusieurs reprises, mais manqua sa cible de peu, car l’inconnu courait en zigzagant, et avait dans le même temps à son passage brisés toutes les lampes garnissant le couloir et fournissant la lumière, ce qui n’arrangeaient pas les choses.


 


L’inconnu se dirigeait vers les combles du théâtre, non pas vers l’une des sorties qu’il savait surveillé.


 


Korich appela par radio des renforts.


 


Puis, au détour du couloir, quelqu’un sorti du noir et commença à mitraillé le groupe, fauchant quelques gardes, Ingrid Korich plus vif s’était jetée sur le sol.


 


Elle avait répliquée, après un instant les tirs cessèrent.


 


Ils découvrirent un corps était étendu sur le sol.


 


A la lumière d’une lampe torche, elle découvrit le visage d’un Kriepki, mais en regardant mieux elle vit que l’individu, un colosse, portait un bonnet et de fausses pointes d’oreilles.


 


Elle cracha sur le cadavre et reporta son attention sur le couloir par lequel le tueur s’était enfui.


 


"Un primitif qui aidait à la fuite d’un Kriepki, s’est impensable" Jeta l’un des gardes.


 


 


Ingrid le frappa au visage.


 


"Imbécile, ce primitif portait de fausse oreilles pour nous ressemblé, l’autre est Flint!"


 


Elle lança en avant deux gardes, préférant rester à l’arrière au cas où l’assassin aurait d’autres complices dissimulés dans les couloirs.


 


Un escalier en colimaçon menait aux combles du théâtre, elle s’était dit que les assassins étaient entrés par les égouts et tentaient de sortir par le même endroit.


 


Elle appela par radio demandant que les bouches d’égouts donnant sur le théâtre soient gardées.


 


Elle sentait, qu’elle tenait Flint.


 


Mais lorsqu’elle atteignit la grille donnant sur le mince boyau sortant dans les égouts, elle eut la mauvaise surprise de tombés sur 3 policiers.


 


Ceux-ci affirmaient que les sorties ainsi que le boyau menant ici avait été ratissé sans résultats.


 


De toute évidence, Flint était revenu sur ses pas!


 


Ce ne fut que lorsque un garde s’effondra à ses pieds la gorge transpercé par des coutelas qu’elle compris que Flint se cachait ici même!


 


Tous, tirent au jugé, et la salle sombre fut tout à coup éclairé par les feux des armes.


 


 


Cela n’empêcha pas la mort de trois gardes, abattus par balles, dont deux étaient des policiers.


 


 


Korich, à l’abri derrière une énorme caisse posé la comme par miracle, restait seule, avec les deux derniers policiers.


 


Elle tentait vainement de situé Flint, mais comment faire, il avait tiré mais son arme n’avait pas jeté d’éclairs susceptibles de le trahir.


 


Elle entendit tout à coup des bruits de pas, c’était ceux de Flint qui s’enfuyait dans la direction inverse du chemin par lequel ils étaient venus.


 


Le policier lui lança sa lampe torche, elle éclaira la pièce, vide, mais elle s’arrêta un instant sur le corps du garde tué au coutelas. Il ne portait plus sa chemise.


 


Flint en avaient besoin pour passé les contrôles,  et du sang sur une chemise eut attiré l’attention comprit elle !


 


Elle se rua sur l’escalier, en appelant par radio les différents tireurs d’élites postés sur les toits, ordre était d’abattre toute personne sortant du théâtre et vêtu d’uniforme de l’armée populaire.


 


Elle croisa dans les couloirs menant à la sorti plusieurs agents qui n’avaient rien vu.


 


Ingrid Korich fini par atteindre la sortie principale, là, la foule était canalisée par des soldats en armes.


 


De toute évidence, Flint avait passé les barrages!


 


 




         
      

   
      
      
         CHAPITRE XVI: Le duel

         
         Elle en rageait, comment avait-il fait? Dehors, elle découvrit une rue déserte, et silencieuse, de toute évidence les tireurs d’élites n’avaient vu personne sortir du théâtre, comment Flint avait fait ? Elle appela le chef des tireurs par radio.


 


Celui-ci lui expliqua que ses ordres avaient été annulés par radio par un officier sorti un peu avant elle.


 


Elle n’arrivait pas à en croire ses oreilles, un primitif avait abusé les forces de polices Kriepki! Il utilisait à merveille les fréquences de la police.


 


Le chef des tireurs, ne fut pas sans utilité, car il lui indiqua que l’officier en question, avait pris un véhicule de la police banalisé.


 


Et quitté l’endroit en direction du sud de la ville.


 


Tout n’était pas perdu pensa Ingrid serrant les dents, elle sauta dans une voiture de police garé sur le trottoir et démarra en trombe.







 


***


 


Tya, assise à l’arrière de la voiture demanda des nouvelles de Kubaz, quand elle apprit sa mort elle devint sombre. Elle s’était dissimulée parmi la foule des badauds dans la rue, et quand Flint était passé, elle avait plongée à l’intérieure du véhicule.


 


Flint n’était pas content, Rurul s’était fait explosé avec Gorbych, ce qui n’avait pas été prévu, ainsi que la mort de Kubaz.


 


 


Il s’en voulait de ne pas avoir prévue cela.


 


Rurul, était quelqu’un d’instable, il ne pouvait pas savoir que ce dernier aurait volé dans son arsenal personnel plusieurs grenades Kriepki.


 


Flint conduisait avec difficulté, car il ne connaissait pas bien la manière de conduire des Kriepki, tout à bord était différent, le volant ressemblait plus à un volant d’avion, d’autre part, le tableau de bord était assez minimaliste, un peu dans l’esprit pratique des Kriepki, jauge à gaz, niveau d’huile, température, et deux ou trois autres cadrant, pour ce qui était du reste, rien.


 


Il roulait vite, il avait pour plan de quitter le secteur bien avant l’établissement des barrages sur la route, puis d’abandonner la voiture et de continuer à pied jusqu'à la voie ferré.


 


Mais un véhicule apparu soudain devant eux, il s’agissait d’une voiture de police.


 


Qui au détour d’un coin de rue, était apparu droit devant eux.


 


Flint accéléra dans l’espoir de le semé, mais le chauffeur qui connaissait la ville, et qui savait conduire lui collait au train, et le rattrapa au point d’être pare-choc contre pare-choc.


 


Le chauffeur de la voiture poursuivante sortit par la vitre un bras prolongé par un pistolet.


 


Il tira, la vitre arrière avait explosé.


 


 


Flint tout à coup braqua sur sa gauche et déporta le véhicule sur une route de terre battue.


 


Qui aboutissait à un terrain vague, l’autre véhicule ne les lâchait pas.


 


Flint freina tout à coup, sèchement, l’autre voiture lui rentra dedans. Il était un peu secoué, Tya aussi, il sorti quelques secondes plus tard.


 


Le passager de la voiture de police sorti en même temps et ouvrit le feu.


 


Ils eurent juste le temps de s’abriter derrière la portière avant du véhicule.


 


Il répondit au feu en vidant son premier chargeur, Tya se demandait s’ils avaient atteint le policier.


 


Car celui-ci ne répondait plus aux tirs.


 


Flint ne le croyait pas, c’était un dur à cuir, comme ils les aimaient.


 


"Il a dû appeler des renforts et signalé notre position, si nous restons ici nous sommes faits." Dit Flint.


 


La jeune fille acquiesça.


 


Flint allait lui dire de courir droit vers un groupe de constructions en ruine tandis qu’il la couvrirait, quand quelque chose de froid se planta à un centimètre de son cou.


 


Il eut la désagréable surprise de trouver planté sur le capot un coutelas.


 


 


Une femme s’approchait d’eux.


 


Elle montrait son pistolet, il était vide, elle tenait dans sa main un autre coutelas elle n’avait pas besoin de parlé pour se faire comprendre de Flint, montrant son arme vide et un coutelas dans la main elle indiquait à Flint qu’elle pouvait encore tenté de l’atteindre tandis que celui-ci pouvait aussi l’abattre de son arme.


 


 


La Kriepki, c’était Ingrid Korich, elle avait fait le tour de la voiture et les avaient pris à revers.


 


Flint se leva ainsi que Tya, qu’il écarta de lui.


 


"Tu es le fameux primitif Flint, cela fait longtemps je tenais à me mesurer à un primitif qui ne tremble pas devant moi." Dit-elle le sourire en coin.


 


Flint acquiesça.


 


"Et moi, je suis heureux de me trouver face à une femelle Kriepki qui encaisse les coups."


 


Ingrid n’avait pas aimé le ton ironique et le mot "Femelle", comme s’il parlait d’une bête.


 


Elle se baissa et posa son coutelas au sol, c’était risqué, car elle était maintenant démunie, mais elle avait bien jugé son adversaire.


 


Tya se précipita sur elle voulant apparemment saisir l’arme, mais elle l’écarta d’un coup de poing qui la fit valsée à deux mètres.


 


 


Elle était sonnée, Flint la regarda, elle s’en remettrait.


 


Il posa aussi son arme sur le sol et s’avança.


 


"Qui es-tu?" Demanda t-il.


 


 


La Kriepki lui répondit.


 


"Ainsi donc tu fais partie des troupes d’élite que Trenton a formé."


 


Ingrid Korich était surprise que Flint le connaisse.


 


Elle n’y fit plus attention et dit :


 


"Au poings!"


 


Flint acquiesça.


 


Ingrid espérait sinon le battre, elle se savait capable, aucun Kriepki n’avait son niveau, mais aucun primitif aussi fort ne lui avait résisté plus d’une minute.


 


Elle gagnait du temps, espérant que les renforts arrivent.


 


Elle se mis en position, mais à sa grande stupeur, Flint, lui ne bougeait pas, il avait même une position d’attente.


 


Que cela ne tienne, cela faisait sans doute partie de sa tactique, pour un primitif, il en avait des idées reconnut-elle.


 


Elle lança la première attaque, qu’elle voulait décisive et meurtrière, visant la gorge de son adversaire elle s’élança aussi vif que l’éclair.


 


Flint bloqua ses coups rien qu’avec les mains, sans bouger, elle continua son attaque en usant des coups de pieds, son adversaire reculait mais évitait les coups.


 


Puis tout à coup, Flint plongea au sol et fouetta ses deux jambes, elle perdit l’équilibre.


 


Mais se repris à temps et recula en position de défense.


 


C’était incroyable, mais Flint avait bloqué tous ses coups sans se fatiguer, elle se massa l’épaule droite que le souffle de l’explosion avait atteinte.


 


Flint le remarqua et lui dit.


 


"Je suis désolé mais je vais devoir interrompre ce petit combat, je vois que vous êtes blessée, et je ne me bat pas contre des adversaires souffrant d’handicapes même un Kriepki."


 


Il ramassa son pistolet et le pointa dans sa direction, la kriepki leva les bras, Flint reculant ramassa la jeune Tya et la prise sur son épaule.


 


Ingrid était furieuse.


 


"Ce sera une autre fois, vous abusez des coups de pieds, et vous perdez toutes vos forces dans des attaques stérile, je vois que Trenton vous a enseigné le karaté, mais contre deux ou trois passe de Wing Chun vous ne faites pas le poids."


 


 


La Kriepki n’en revenait pas qu’un primitif eut pu résister à quelques passes.


 


Flint ajouta.


 


"Si vous voyez Trenton, dite lui ceci, je l’appellerai pour lui donner rendez-vous bientôt, sur la fréquence 5559, dite lui que je n’ai pas oublié ce qu’il m’a fait et que son dernier jour est pour bientôt."


 


Il déposa Tya sur la banquette arrière de la voiture de Korich et démarra.


 


Korich s’élança dans sa direction, mais le véhicule était déjà loin.


 




         
      

   
      
      
         CHAPITRE XVII: Le rendez-vous

         
         Franck Trenton jouait avec son bébé, sous les regards attendris de son épouse Dyna.


 


Ils étaient dans un des parcs, de la capitale, tous deux avaient obtenus une semaine de repos après la dure campagne auxquels ils avaient participé ce mois-ci.


 


La jeune femme, assise sur un banc à contempler les nuages, pensait à l’avenir que lui réservait le futur.


 


Elle avait lu le journal écrit en caractères Cyrilliques posée sur ses genoux, annonçant la mort tragique du premier secrétaire du Parti Populaire en gros caractères, elle l’avait lu les larmes aux yeux.


 


La situation politique était des plus tendus, et la mort de Mikaël Gorbych n’arrangerait pas les choses.


 


Quelqu’un s’assis à côté d’elle.


 


Dyna Tavrich fut étonnée de voir son amie Ingrid.


 


Vêtue de vêtements civile, elle affichait un visage grave voir triste.


 


"J’ai appris pour Gorbych" Dit Dyna simplement à son amie.


 


Ingrid Korich s’essuya le front, il faisait chaud, cela contrastait avec les températures glaciales du nord.


 


"Ont n’a rien pu faire, ont ne s’attendait pas à un tel acte."


 


Effectivement, d’après ce que disaient les journaux, le premier secrétaire Gorbych avait été victime d’un assassin suicide.


 


 


"Le plus triste dans cet histoire, c’est que l’assassin était un primitif, et que c’est un autre primitif qui a planifié le coup." Ajouta Ingrid.


 


Dyna sursauta.


 


"Mais les journaux disent que…"


 


"…Je sais." L’interrompit son amie.


 


Elle continua sur le même ton las.


 


"J’ai essayé de faire comprendre à mon chef sans succès, que l’assassin était un primitif et que Flint était derrière tout cela, mais il m’a répondue que ni le cadavre du primitif découvert dans les soubassement du théâtre, ni la fusillade avec des primitifs ne permettait d’affirmé que nous avions eut affaire à des primitifs. Tu ne croiras jamais ce que m’a dit mon chef, Akevich :  le cadavre trouvé est sans conteste celui d’un Kriepki, les fausses pointes d’oreilles sont des artifices destinés à caché l’identité Kriepki du complice de l’assassin, ce dernier avant de se faire explosé a crié mort à Gorbych et vive Yavrich"


 


Son amie, soupira.


 


"Ma chère Ingrid, tu connais le fonctionnement de l’appareil d’Etat."


 


"Ce que je comprend c’est qu’en haut lieu ont préfère croire qu’un Kriepki a assassiné un de nos chefs, plutôt qu’un primitif, il s’agit d’une lutte de pouvoir, où la mort de Gorbych sert ceux qui veulent écarté du pouvoir Yavrich et ça clique, encore une purge au sommet du Parti, je n’ai pas insistée et je suis restée tranquille, si la thèse officiel était que Gorbych était victime de Yavrich, je ne pouvait que m’inclinée, malgré mon espion chez Flint, je n’ai pas été mise au courant à temps et empêcher l’assassinat qui va avoir de graves conséquences.


"


 


 


Trenton arriva et salua Ingrid Korich.


 


Celle-ci le fixa d’un drôle d’il, à la fois amusée et soupçonneux, Trenton avait la désagréable impression que Korich allait lui sauter à la gorge.


 


"Ton mari semble connaître ce monstre de Flint." Dit-elle avec un sourire en coin.


 


Intéressé, Franck Trenton, questionna cette dernière, que voulait elle dire?


 


"J’ai 'croisé' Flint (elle tut son petit duel, elle avait encore mal à l’épaule) et il m’a demander de te dire que si vous voyez Trenton, dite lui que je l’appellerai pour lui donner rendez-vous bientôt, sur la fréquence 5559, dite lui que je n’ai pas oublié ce qu’il m’a fait et que son dernier jour est pour bientôt."


 


Trenton pali, ainsi Flint avait entendu parlé de lui.


 


Dyna se leva du banc et demanda à son époux de lui expliquer.


 


Trenton s’excusa.


 


"Tu viens chérie ont rentre, il commence à faire frais ici."


 


Ingrid le regarda amusée prendre son bébé et rejoindre leur voiture garé à deux pas de là.


 


Son amie, confuse, n’avait pas insistée, et simplement lui avait proposée de venir la voir plus souvent.


 


 


Elle n’y manquerait pas, désireuse de savoir ce qui liait Trenton à Flint.


 


 


Un fait était certain c’est que Flint avait appris une technique de combat à mains nues que Trenton ne leur avaient pas enseigné. Et cela lui paraissait louche…


 


 


 


***


 


 


 


Il ne cessait de pensé à ce qui avait bien pu poussé, un humain comme Trenton à trahir sa propre race. Assis sur le sol en terre battu, sol gelé, cela l’aidait à garder la tête froide.


 


Krivi lui avait affirmé, qu’il était fréquent que des humains finissent par passé du côté des Kriepki. Certains même se mariaient à des Kriepki, mais rarement ont leur accordaient le droit d’avoir des enfants, ceci afin, disaient-ils, de garder la race pure.


 


Seul, les humains ayant fait preuve d’une grande fidélité et d’une aide au régime et à la race Kriepki étaient autorisés à avoir des enfants avec leurs conjoints Kriepki.


 


Flint se sentait étourdi, qui pouvait fricoté avec les descendants de Lémuriens?


 


Il fallait être fou! Et fou, Trenton devait l’être sûrement.


 


Il n’avait jamais tenté de retrouvé de possible survivant du canot pneumatique, trop préoccupé par sa propre survit et celle des humains placé sous ses ordres.


 


 


Peut-être s’il avait agit autrement, Trenton ne serait pas passé dans le camp ennemi?


 


 


Cela faisait déjà trois mois que le camp était constamment déplacé en raison des multiples opérations de ratissage qu’effectuait les Kriepki.


 


Cela commençait sérieusement à l’inquiété, il avait espéré apporté un peu de répit aux Rodes en abattant le premier secrétaire du Parti Kriepki, et ainsi créer la confusion dans leurs rangs, mais paradoxalement, cela n’avait fait que redoublé l’activité belliqueuse des Kriepki. Etait-ce parce que Trenton était maintenant totalement gagné à leur cause?


 


Le sous-marin Ticonderoga occupait toujours son esprit.


 


Quelque chose ne collait pas dans la disparition du SSBN Ticonderoga il y a de cela 6 ans.


 


Il avait acquis la certitude que le sous-marin n’avait pas quitté ce monde, mais malgré toutes ses années de recherches il n’avait pu découvrir le moindre indice sur la localisation exact du sous-marin, si ce dernier avait coulé, trouver où, était un impératif pour lui. En outre, si le SSBN Ticonderoga avait belle et bien été victime d’un nouveau saut dans le temps, il était sûr et certain qu’il ne se trouvait pas dans le passé, sinon la présence des descendants de lémuriens eut été une histoire ancienne, mais vu que les Kriepki dominait toujours le monde, il en déduisait que le Ticonderoga était dans le futur.


 


 


Cela revenait à dire, qu’il était seul, lui, à tenté de changer le destin inexorablement tragique de la race humaine.


 


 


Il fallait effectué une recherche plus poussé, et Trenton pouvait l’aider.


 


Hier, il avait appelé Trenton sur la fréquence 5559, qui n’avait répondu qu’une heure plus tard, Flint savait que le bougre avait mis tout en oeuvre pour le localisé d’après la porté de son appareil, soit 6 miles, mais avant que l’un de ses dirigeable arriva sur les lieux, il avait disparu dans la forêt épaisse.


 


Il avait donné rendez-vous à Trenton dans un endroit connu sous le nom Kriepki de falaise des anges, une espèce de sommet enneigé qui culminait à plus de 3 milles mètres.


 


On atteignait le sommet par la voie des airs, et un chemin très escarpé que Flint connaissait d’un pasteur.


 


Il se leva et appela Junaz, le colosse arriva.


 


Flint lui demanda de sceller un cheval.


 


Junaz s’exécuta.


 


Avant de quitté sa cabane de feutre, Flint, rempli son sac.


 


Le colosse ne dit rien, personne ne savait en fait ce que Flint avait prévue de faire.


 


Il ne parlait pas beaucoup de ses plans, craignant des fuites.


 


Il quitta le camp.


 


 


 


 




         
      

   
      
      
         CHAPITRE XVIII: La fin de Trenton

         
          


 


Gravir à la seul forces des bras la pente escarpé de ce qui était appelé "Falaise des Anges" n’avait pas été facile, même s’il avait suivi le sentier qu’il connaissait.


 


Flint arriva après plus de 3 heures au sommet, où il trouva posé sur le sommet un dirigeable.


 


Un homme attendait au pied de la nacelle.


 


C’était Trenton, visiblement, il n’était pas venu seul, Flint, s’arrangerai pour rester hors de porté des tireurs qui devaient se dissimulés à bord.


 


Il évalua la distance, avant de se montrer à Trenton.


 


Quand celui-ci le vis, il jeta sa cigarette au sol.


 


"Enfin nous revoilà après un bon bout de temps" Plaisanta Flint." Drôle de voir qu’un exemple d’agent de l’O.N.I. change de camp."


 


Trenton serra les poings.


 


"Si j’ai choisi le camp des Kriepki, c’est que j’ai découvert un autre monde."


 


"Oui, une sorte d’ersatz du bolchevisme à la sauce raciale"


 


"Non, plus que l’autoritarisme, la discipline dans la société Kriepki est admirable, il n’y a pas de crimes de sang dans cet société, personne ne meurt de faim, il n’y a pas de riches, puisque l’argent n’existe pas, tout est payé en nature. L’avidité y est inexistante."


 


 


Le discours idéaliste de Trenton ennuyait Flint.


 


"Vous avez trahis vos semblables pour une vaste utopie, je vous le demande pour la dernière fois, rejoignez mon camp et celui des humains."


 


Flint se garda bien de cité sa recherche du SSBN Ticonderoga.


 


La dernière phrase de Flint resta sans suites, comme il l’avait prévu, Trenton refusa.


 


"Non, je suis maintenant quelqu’un dans ce monde, et j’ai fondé une famille."


 


Flint se mis à rire.


 


"Alors très bien, nous avons toujours en suspend l’affaire qui nous concerne, je n’ai pas oublié les séances de tortures que vous m’avez fait subir à Saigon."


 


Trenton acquiesça et siffla dans une espèce de petit tube.


 


A son signal, une demi douzaine de dirigeables de plus grande taille apparurent dans le ciel.


 


A bord de l’un des dirigeables se trouvait Dyna Tavrich.


 


Au sol, Flint levant les yeux sur le spectacle souri à Trenton.


 


Qui pointait son arme dans sa direction.


 


"Maintenant, lève les mains en l’air."


 


 


Flint souffla.


 


 


"Moi qui croyait que vous seriez assez courageux pour venir seul et m’affronté comme un homme."


 


Trenton s’avança et fouilla ses poches, il trouva un papier contenant une feuille.


 


"Du Sotch, tu croyais ne pas te faire prendre vivant, avance maintenant, ils te veulent vivant."


 


Flint obéi et se dirigea vers le dirigeable, d’où sortirent des soldats en armes.


 


Trenton parla à la radio aux autres dirigeables.


 


"Tout est arrangé nous l’avons."


 


Il salua les dirigeables, mais tout à coup, il senti quelque chose de froid, il toucha sa poitrine et vis qu’elle ruisselait de sang.


 


Il n’eut le temps de voir que des soldats qui tombaient du dirigeable, et Flint de la nacelle avant, sortait la tête.


 


Il lui avait tiré dessus.


 


Flint jeta un regard en direction de Trenton, cette fois pensait-il, l’animal avait payé.


 


Il ne lui restait plus qu’à semer les autres dirigeables, il allait voir si ces leçons de vol lui avaient servis à quelque chose.


 


Il piqua droit sur le groupe principal des dirigeables, dans une manoeuvre audacieuse le groupe se dispersa, lui permettant de gagner du terrain et de monté vers la couverture nuageuse, il avait eut de la chance, car l’ennemi ne s’était pas attendu a cela.


 


 


Même Trenton avait été abusé, il n’avait jamais eut dans l’intention de se battre avec Trenton ni de le ramener dans son camp, seul son dirigeable l’intéressait.


 


Volé un tel appareil était quasi impossible, car ils étaient très bien gardé.


 


Flint avait usé de se stratagème pour parvenir a ses fins.


 


Et d’une bonne lame de rasoir dissimulé dans sa manche droite, la suite avait été plus aisé.


 


 


 


***


 


 


 


"Maître Flint?" Dit une voix dans son dos. Il se retourna et vis, un homme et une femme debout sur le pas de la cabane.


 


Le colosse, c’était Junaz, l’un de ses meilleurs collaborateurs, la femme, portant une fourrure de loup, c’était Tya, petit bout de femme, d’une incroyable intelligence pour une primitive.


 


Ce fut elle qui parla.


 


"Maître Flint, j’arrive des terres de l’Est où j’ai pris contact avec le chef du peuple Kamaz comme vous me l’aviez demandé, il refuse de se joindre à nous dans notre combat contre les Kriepki, il dit avoir signé un pacte avec eux, lui et son peuple seraient laissé tranquille tant qu’ils n’apporteront plus d’aide à notre peuple."


 


 


Il réfléchit, c’était une nouvelle tactique utilisé par les Kriepki, divisé autant que possible les rares peuples humains qui pouvaient s’opposés à eux.


 


 


"Appel Krivi et les anciens, j’ai pris ma décision."


 


Elle disparu, tandis que le colosse restait planté là sans rien dire.


 


"Junaz!" Dit Flint en se levant.


 


Il s’approcha de lui et mis sa main sur son épaule droite.


 


"Ami, il est temps de retrouvé le Ticonderoga, ou si tu veux notre allié"


 


Il sorti dans le froid de canard, ses dents claquaient, il avait froid malgré les deux fourrures qu’il portait, la tempête de neige rendait difficile toute vision à moins de deux pas.


 


Le camp nomade commençait à résonner des coups de bois qui annonçait une réunion des anciens sous ses auspices.


 


Flint traversa le camp, dans lequel aucun enfant ne jouait, tous étaient enfermés dans les tentes de toiles en attendant que la tempête passe.


 


Dans l’une d’elle où Flint se dirigea, était rassemblé les chefs des tribu du peuple Rode qu’il avait fait appelé.


 


Krivi était assis au centre, Flint préféra rester debout.


 


"Mes amis !" Dit-il sur un ton ferme " La situation est ainsi, les Kriepki ce font de jour en jour plus forts, le temps joue pour eux, vos tribus ne résisteront pas longtemps à ce rythme."


 


 


"Oui!" Intervint l’un des chefs de tribus dénommé Faxo. "Mais toi quoi faire Maître Flint? Abandonné bataille comme autres? Et avoir sort réservé aux nôtres par les Kriepki?"


 


Un tumulte s’en suivit, Flint leva la main pour faire silence.


 


"Je n’ai pas terminé Faxo, je rappelais une évidence."


 


Flint s’était inspiré des méthodes de guérillas Vietminh entre autre.


 


Il ajouta


 


Que le temps était venu pour eux changer de méthodes.


 


"C’est pour cet raison que je vous ai fait appeler depuis une lune de si loin, le peuple de Rode est un peuple valeureux et courageux, Krivi que voici qui commande l’une de vos tribus est du même avis que moi. Il faut permettre au peuple Rode de gagner une terre plus sûre."


 


Faxo protesta énergiquement.


 


"Je hais Kriepki, et toi voudrais moi et ma tribu nous fuyons devant eux?"


 


Flint avait du mal à l’accepté, il avait au cours de ses années essayé de fixer les Rode dans des terres susceptibles de les protéger et de favorisé leurs développement il se disait que s’il ne réussissait pas dans sa mission d’abattre les Kriepki, peut-être sèmerait-il les germes de la civilisation parmi un groupe d’homo sapiens.


 


 


Mais, le temps ne jouait plus pour eux, les Kriepki devenaient de plus en plus entreprenant dans leurs traques aux humains.


 


Et l’irruption de Trenton aux côtés des Kriepki n’avait pas arrangé les choses.


 


Surtout qu’il leur avait enseigné tout ce qu’il fallait savoir sur l’art de la guerre.


 


"Ecoute Faxo." Répondit Flint un sourire aux bout des lèvres. "Ce que je vous propose c’est d’avoir la paix pour vous et vos enfants dans un endroit à l’abri des Kriepki."


 


Faxo le porte-parole des plus ardents dit.


 


"Pas de lieux sûre sur terre ou ciel qui soit à l’abri des machines Kriepki mêmes plaines enneigés où nous vivons sont devenu familière, ont même bâti ville d’où eux lancent expéditions."


 


Tout cela Flint le savait, la toundra n’était plus aussi tranquille pour les Humains qu’autrefois la ville dont parlait Faxo se nommait Zenagorod, ville situé près de la côte et 6 mois sur douze elle était sous les neiges comme le reste de la toundra.


 


"Mes amis, je vous parle de gagner une terre que les Kriepki ne connaissent pas."


 


Les chefs doutaient fortement que les Kriepki eussent ignoré l’existence du moindre espace vivable sur terre et dans le ciel.


 


 


Flint dessina sur la terre battue une carte représentant les terres qu’il avait appris aux Rodes à reconnaître de mémoire.


 


La masse des trois continents était sous les glaces, à part les terres méridionales connu plus tard comme Afrique ou proche orient, Flint dessina un bout de terre isolé, une île en plein milieu de l’océan.


 


"Mes amis, cette terre est inconnu des Kriepki qui ne peuvent l’atteindre que par mer et comme ils répugnent à naviguer, elle n’est pas répertorié par eux."


 


Flint avait vue juste il leur parlait en fait de l’archipel des Hawaï :


 


"Mes amis, je veux que toutes vos tribus rejoigne la côte à un endroit précis que seul vous connaissez pour éviter les indiscrétions, c’est sur la côte, que vous construirez de petite embarcations dont je vous fournirait les plans, une fois achevé la construction de ses pirogues nous gagnerons cet île."


 


Les chefs se concertèrent, après un long moment de palabre, leur porte parole, Krivi dit qu’ils acceptaient.


 


 


 


 


 


***


 


 


 


Pour John Flint le problème qui consistait à retrouver le SSBN Ticonderoga, restait entier, mais il avait un atout maintenant, un dirigeable.


 


 


Cela faisait depuis un certain temps qu’il avait étudié le problème sous toutes ses formes, il en était arrivé à la conclusion, que s’il souhaitait contacté le Ticonderoga il aurait besoin d’un puissant poste radio.


 


Si toutefois, le Ticonderoga  se trouvait encore dans ce monde.


 


Pour réussir à contacter le Ticonderonga il lui fallait donc un puissant poste de radio, les petits postes de campagne pris aux Kriepki ne suffisait pas.


 


Il ne l’avait dit à personne, sauf à ses deux principaux alliés: Junaz et Tya, ce qu’il comptait faire depuis le temps.


 


L’heure de l’action avait sonné, maintenant sûr de l’accord des Rodes, il pouvait envisagé de les écartés de la route sanguinaire des Kriepki, ainsi il aurait une plus grande autonomie d’action, car ce qu’il voulait c’était retrouvé le Ticonderoga à défaut duquel trouver un moyen radical et définitif d’effacer les Kriepki de la surface du globe.


 


C’était dur à dire, mais Flint planifiait depuis le début, l’extermination d’une espèce au profit d’une autre.


 


Flint n’avait aucun scrupule, pour lui, les Kriepki étaient un accident de l’histoire, sans l’intrusion du Ticonderoga dans ses parages, jamais une espèce aussi évoluée n’aurait vue le jour.


 


Et John Flint, était déterminé à ramené les choses à la normale, il n’était pas trop tard, puisqu’il restait encore des homo sapiens sur la surface du globe, mais le fait même que les Kriepki fussent l’espèce dominante rendait à long terme impossible tout avenir pour les Homo sapiens, voir une disparition totale comme les Néandertaliens.


 


 


Il préparait un plan censé lui fournir le moyen de contacter le SSBN TICONDEROGA.


 




         
      

   
      
      
         CHAPITRE XIX: Dernière cartouche

         
         Pour Ingrid Korich, qui venait à l’instant de recevoir un message, s’était la stupeur qui prima sur la colère.


 


Sans remplir les formulaires légaux, elle demanda à avoir une place à bord du dirigeable qui faisait la navette entre Tanogrod et Sudagorod, ville situé dans les montagnes du sud, que l’ont appelait au vingtième siècle, Kilimandjaro.


 


Assise en deuxième file, elle relisait le petit bout de papier qu’elle avait reçut de ses services.


 


C’était incroyable l’audace avec laquelle Flint agissait.


 


Si le message de son informateur était exact, Flint devait se rendre au pic Alexeivitch.


 


C’était au sommet de ce pic enneigé même en été, que se trouvait le plus grand centre de communication du globe.


 


Il paraissait incroyable qu’un simple Primitif fût doté d’un si grand sens de l’initiative.


 


Aucun primitif avant lui, si ce n’était Trenton Tavrich n’avait égalé en intelligence un Kriepki.


 


Le pic Alexeivitch était uniquement accessible par la voie des airs, elle se demandait bien comment Flint arriverait là-haut.


 


Son informateur ne l’avait pas dit, elle imagina que Flint userait d’un stratagème pour se rendre maître d’un dirigeable, car à part un dirigeable, rien ne pouvait atteindre le centre.


 


 


Ce fut après trois heures de vols, que les premiers contreforts de la chaîne de montagne Savrov apparurent aux passagers serré dans la nacelle.


 


L’appareil se posa sur la piste éloignée de 1 miles de la ville populeuse de Sudagorod.


 


Korich se rendit au poste de police locale en voiture, et demanda à avoir un dirigeable avec elle et une compagnie d’agent de police.


 


L’officier commandant le poste, voulu un temps tergiversé, mais devant l’insistance de la jeune femme, il céda, et fourni tout ce que Korich lui avait expressément demandé.


 


Ce fut debout près du pilote dans la timonerie, que Ingrid Korich voyagea jusqu’au pic Alexeivitch, à dix minutes de la ville.


 


Le centre se constituait d’une énorme construction en forme d’oeuf, surmonté d’une longue antenne verticale qui devait faire dans les 20 mètres.


 


A deux mètres de l’édifice se trouvait une plateforme qui pouvait abrité les dirigeables.


 


Il y avait un dirigeable sur la place, le pilote se posa en douceur sur la plateforme.


 


Korich ne perdit pas un instant, et sorti vêtu de ça tenu de combat suivi par une demi douzaine


 


d’hommes en armes.


 


Le premier dirigeable était vide, elle ordonna de le démolir, elle craignait que Flint l’utilisa à nouveau.


 


 


Puis, elle fonça arme au poing vers l’entrée du centre.


 


La porte était ouverte.


 


Généralement, il n’y avait aucun garde, puisque le centre n’était pas un centre militaire.


 


Et qui pouvait avoir intérêt à s’attaquer à un bâtiment civil situé au sommet d’un pic abrupte et difficile d’accès.


 


Jamais il ne serait venu à l’esprit des Kriepki, que des primitifs osassent s’attaquer à un centre aussi éloigné des terres de prédilections des primitifs.


 


 


 


***


 


 


 


Il avait entendu le bruit d’explosion, mais n’imaginait pas un seul instant qu’il se fut agit de son appareil.


 


Junaz et Tya ainsi que trois autre primitifs surveillaient les entrées.


 


Le personnel du centre avait été capturé et placé sous la contrainte des armes dans une salle et enfermé à double tour.


 


Tya faisait de temps en temps des allés et venus entre l’entré principal de la salle radio et le pupitre devant lequel Flint s’était installé.


 


Elle commençait a craindre le pire depuis le bruit d’explosion dehors.


 


Le centre était vaste.


 


 


Flint quand à lui, essayait une par une les hautes fréquences.


 


Il tournait et tournait depuis une demi heure le cadran sans résultats probants.


 


Puis tout à coup Junaz cria:


 


" Kriepki arrivent!"


 


Il commença à ouvrir le feu.


 


Tya se tourna vers Flint.


 


"Venez maître partons!"


 


Il hocha la tête, et posa son pistolet Kriepki sur le pupitre.


 


"Encore un peu de temps."


 


Junaz qui tirait rafales sur rafales cria.


 


"Comment nous partir maintenant, eux bloqué sorti."


 


Flint ne s’occupait pas de cela car il venait de capter ce qui ressemblait à un appel radio sur la fréquence longue, une voie ne cessait de répéter.


 


"Ici le SSBN TICONDEROGA, Ici le SSBN TICONDEROGA."


 


Un sourire illumina son visage, enfin!


 


Il se dépêcha de fixé la fréquence, et grâce au sonar haute fréquence utilisé par les Kriepki comme une sorte de radar, il eut une série de coordonnés qu’il appris de mémoire.


 


 


Tya arriva sur ses entrefaites, Flint l’informa de sa découverte.


 


 


Il se leva et plaça une grenade sur le pupitre qu’il dégoupilla, elle explosa quelques secondes plus tard, à la surprise de Tya.


 


Flint rejoignait les autres à l’entrée de la salle.


 


Ils se battaient farouchement contre un ennemi très expérimenté, Junaz était le plus coriace car il tirait par rafale et fauchait ceux des Kriepki qui montraient le bout de leur nez.


 


Mais, tôt ou tard, ils manqueraient de munitions.


 


"Que faire?" Demanda Tya anxieuse.


 


Flint étudiait la situation comme à son habitude, il trouva rapidement une solution.


 


Il indiqua à deux de ses compagnons le pupitre en cendre.


 


"Toi et toi allez vous cachez derrière."


 


Il avait prévu de réserver une petite surprise aux Kriepki.


 


Il expliqua à Junaz.


 


"Quand je te dirai d’arrêter de tiré toi et les autres, vous battrez en retraite et vous vous dirigerez vers les escaliers qui conduisent dans la salle des archives en haut."


 


Il sorti son arme et tira à la suite de Junaz et des autres.


 


 


Il abattit d’un tir précis trois Kriepki avant de donner l’ordre aux autres de battre en retraite.


 


 


Mais, cela ne se passa pas comme il aurait voulu.


 


Une série de détonation derrière lui, firent qu’il se retourna vivement, et il vit étendu sur le sol les cadavres de ses compagnons, Junaz le premier, derrière le pupitre deux corps sans vies, seul Tya était indemne, car elle tenait une mitraillette dont le canon encore fumant était dirigé dans sa direction.


 


Flint pour la première fois, resta sans réactions, il ne s’attendait pas à être trahis par l’un de ses plus proches collaborateurs.


 


Tya souriait.


 


Tandis que le groupe de Kriepki avec à sa tête, le Komisar Korich entrait dans la salle.


 


"Bravo Komisar Galevich" Dit Korich à l’adresse de Tya.


 


Elle s’approcha de Flint qui fut désarmé promptement.


 


Le sourire en coin, Korich se mit à rire tout à coup.


 


"Vous ne vous attendiez pas à cela?" Demanda t-elle.


 


Flint avoua qu’il n’avait pas prévue d’être trahi ainsi.


 


"Voyez-vous, Tya Galevich que vous voyez ici présent, est une Kriepki, j’ai réussit à la faire infiltré parmi les primitifs, après une petite opération chirurgicale aux oreilles, elle pouvait passé pour l’une des vôtres. Et elle nous a fourni de nombreux services, à part empêcher l’assassinat de Mikaël Gorbych, elle avait même l’ordre de vous séduire mais maintenant elle vous livre à nous, je suis sûre que vous avez quelque chose à dire avant de passé dans l’autre monde ? "


 


 


Elle fit signe à ses hommes de se préparer à tiré, mais Tya intervint.


 


"Komisar Korich, ne le tué pas, il peut nous être utile."


 


Korich se tourna vers elle.


 


"En quoi pourrait-il nous être utile? Mort, tous les primitifs perdront un chef qui nous en fait voir de toutes les couleurs."


 


"Je sais cela, mais lui et les autres chefs préparent quelque chose, dont j’ignore la nature, d’autre par, il a reçut un message de l’ange de la mort."


 


A ce simple nom Ingrid Korich ordonna de surseoir à l’exécution.


 


"L’ange de la mort?"


 


"Oui, TICONDEROGA, comme il est écrit dans les saintes écritures, l’ange de la mort la pire des menaces dont nous a averti Adam."


 


Flint, resté tranquille, en apparence, réfléchissait au moyen de s’en sortir.


 


Il avait dans sa poche une graine de Sotch, il était triste de finir ainsi si près du but, mais l’avenir de ses amis en dépendait.


 


Les Kriepki tenterait par tous les moyens de lui arracher ses secrets, pris pour pris il préférait se taire définitivement et ne pas risqué l’avenir encore fragile des homo sapiens qui sous la conduite des chefs Rodes pourrait un jour reprendre le flambeau bien à l’abri des Kriepki dans l’archipel des Hawaï.


 


 


Il agit très vite, et tira de sa poche la graine qu’il avala aussitôt devant la surprise de Korich et des autres.


 


Il sombra dans le noir et s’écroula foudroyé.


 


 


 


 


 


 


 


FIN
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